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HABITER SUR TERRE, NATURELLEMENT 

Comment lÕarchitecture peut-elle rŽconcilier lÕhomme et la nature? 

 A dix ans, jÕavais commencŽ une liste des animaux en voie de disparition.  
AujourdÕhui, Žtudiante en architecture, cÕest la m•me question que je me pose, celle de 
lÕimpact de lÕhomme sur la nature.  
Je pense que mon premier voyage mÕa Žgalement beaucoup marquŽ car jÕai eu la 
chance de visiter les rŽalisations architecturales de CŽsar Manrique ˆ Lanzarote ˆ cinq 
ans. JÕai redŽcouvert ce quÕil avait fait rŽcemment et je me suis rendue compte que cela 
avait certainement dž mÕinfluencer, ou tout du moins mÕouvrir sur des architectures 
diffŽrentes. 

 LÕarchitecture reprŽsente notre mani•re de vivre, elle est ˆ la fois une mani•re de 
conditionner mais elle peut •tre un outil pour sÕexprimer et pour vivre diffŽremment : 
vivre au plus proche de notre philosophie, de nos utopies, de la nature. 
Sur Terre existe une multitude de mani•res de vivre et celles qui mÕintŽressent 
Žtablissent un lien fort avec la nature.  
En rŽalisant mes recherches, jÕai pu dŽcouvrir que ce lien ˆ la nature est prŽsent tout au 
long de lÕhistoire, dans les domaines scientifique, politique, pictural, architecturalÉ et 
peut •tre tr•s diffŽrent selon les courants, les personnes.  

 JÕai souhaitŽ commencer mon mŽmoire suite au constat suivant : Comment en 
sommes nous arrivŽs lˆ? Par cette interrogation, je remets en question les bases de 
notre sociŽtŽ moderne industrielle et ses consŽquences sur la nature.  

JÕai donc tout dÕabord cherchŽ les ŽlŽments qui nous ont conduit ˆ cette domination de 
lÕhomme sur la nature en remontant le plus loin possible dans lÕhistoire.  
Ensuite, jÕai ŽtudiŽ lÕinverse, cÕest-ˆ-dire les ŽlŽments et les protagonistes qui ont pris 
conscience de lÕimportance de la nature, des dŽg‰ts du monde industriel et qui ont 
participŽ ˆ la naissance de lÕŽcologie scientifique et politique.  
Apr•s avoir posŽ certaines bases historiques sur les contextes de ces dominations et 
rŽconciliations, jÕai ŽtudiŽ ce lien avec la nature en architecture. Comment lÕarchitecture 
a tÕelle essayŽ de rŽconcilier lÕhomme et la nature au cours de lÕhistoire? 
Suite ˆ beaucoup dÕexemples, aux pensŽes des architectes, chercheurs, philosophes ou 
autres et ˆ mes expŽriences personnelles, jÕai enfin souhaitŽ Žtablir une sorte dÕŽthique, 
qui correspondrait ˆ mes yeux ˆ des modes de vie en harmonie avec la nature.  
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Introduction 

 Tout dÕabord, avant de commencer ce mŽmoire, je pense quÕil serait important 
de dŽfinir plusieurs notions pour Žviter des contresens ou ambigu•tŽs. 
 La notion de nature peut •tre entendue et dŽfinie de diverses mani•res car il 
existe plusieurs natures. Certaines natures reprŽsentent uniquement des •tres vivants, 
prenant en compte lÕhomme et ses interactions - puisque lÕhomme est un •tre naturel. 
DÕautres, comme la nature sauvage par exemple, ne prend que tr•s peu en compte 
lÕaction de lÕhomme moderne, dite nŽfaste. 
Le th•me de mon mŽmoire portant autour de la nation de nature, nous permettra de 
voir quÕil existe une multitude de natures, qui doivent •tre prise en compte si nous 
voulons traiter ce sujet dÕune mani•re globale.    
 JÕai ensuite choisi dÕemployer le mot habiter, car il fait appel non seulement aux 
sciences sociales, mais Žgalement ˆ lÕarchitecture, entre autre. 
Ç"Habiter sur terre, naturellement"È reprŽsenterait donc ˆ mes yeux, des mani•res de 
vivre qui respecteraient la nature globale ainsi que les diverses autres natures. En 
regardant dans le monde, nous pouvons trouver des exemples tr•s intŽressants de 
modes de vie en harmonie avec la nature.  

 Les notions de nature/culture, de domination et rŽconciliations entre lÕhomme et 
la nature peuvent para”tre ridicules si lÕon consid•re que lÕhomme fait aussi partie de la 
nature. Effectivement, certaines sociŽtŽs indig•nes, les cultures hindouistes et autres, ne 
font pas de distinction entre nature et culture. CÕest donc une notion tr•s Ç"moderne"È, 
mais qui est due ˆ une volontŽ de lÕhomme de se rendre supŽrieure ˆ la nature. Les 
causes de cette domination seront dŽtaillŽes dans la premi•re partie. Toutefois, cette 
domination reste une illusion car notre vie dŽpend de la nature, des conditions 
climatiques, des catastrophes naturelles et Žcologiques.  
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HISTOIRE DE LA DOMINATION HOMME/NATURE  

!13



!14



Les •tres humains sont tous 
Aussi riches de leurs diversitŽs 
Que les autres •tres vivants. 

Or la sociŽtŽ moderne les uniformise : 
Elle leur impose leurs envies, leurs codes 
Pour les rendre conformes ˆ la consommation.  

La sociŽtŽ dŽtruit non seulement 
Les diversitŽs culturelles, humaines 
Mais Žgalement les diversitŽs 
Animales et vŽgŽtales.  
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Frise chronologique de cette domination : dates, pŽriodes, caractŽristiques et faits 
datŽs (Žchelle ne respectant pas les durŽes) 

Une domination naturelle  

Cette domination est dite naturelle, car comme tout animal, lÕhomme explore son 
environnement, apprenant de la nature pour survivre et commen•ant ˆ dŽvelopper des 
facultŽs diverses.  

 _ Naissance des HominidŽs puis PrŽhistoire : maitrise du feu et 
sŽdentarisation 

 La Terre sÕest formŽe il y a 4,5 milliards dÕannŽes.  
Des esp•ces vivantes se sont peu ˆ peu dŽveloppŽes et les premiers hominidŽs sont 
apparus il y a 15 millions dÕannŽes. 
 Durant la pŽriode palŽolithique, les premiers outils sont apparus ainsi que la 
domestication du feu. La ma”trise du feu a permis aux hommes de dompter leurs peurs 
instinctives et de se distinguer dans le r•gne animal.  
Les hommes ont sillonnŽ de vastes territoires en chassant et cueillant le minimum 
nŽcessaire ˆ leur survie. DŽpendants des ŽlŽments naturels comme lÕeau, la terre, le 
climat, les plantes, ils respectaient et vŽnŽraient la nature qui Žtait au coeur du 
dŽveloppement de leur sociŽtŽ.  
 A la pŽriode nŽolithique, lÕhomme est passŽ de lÕŽconomie de chasse et de 
cueillette ˆ une Žconomie dÕŽlevage et de production agricole : semences, labourages, 
bouturages. La domestication des animaux permet peu ˆ peu de transformer des 
esp•ces sauvages pour les rendre utiles ˆ lÕhomme.  
La domestication ainsi que lÕagriculture provoquent la sŽdentarisation et la construction 
de villages, dÕempires, proches des c™tes et lacs pour permettre dÕirriguer les cultures.  
En passant de prŽdateur ˆ producteur, lÕhomme apprend ˆ modifier ˆ son profit certains 
cycles naturels et tente de dominer la nature.  
NŽanmoins, lÕhomme craint les ŽlŽments naturels o• il y voit lÕaction de toutes sortes de 
divinitŽs. 
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Les croyances en des divinitŽs naturelles qui existaient ˆ la PrŽhistoire sont toujours prŽsentes 
aujourdÕhui, mais sous des formes plus ŽvoluŽes, comme par exemple chez les Yanomamis, des 
indiens dÕAmazonie. 
CÕest gr‰ce aux divinitŽs de la nature quÕils peuvent survivre en jardinant et chassant. Ils 
rŽgŽn•rent leurs forces au contact de lÕŽnergie cŽleste et cosmique. 
Les dessins montrent lÕenseignement dÕun chaman (1•re image), qui apprend aux jeunes 
hommes les forces de la nature et comment les apprŽcier. LÕharmonie spirituelle et physique avec 
celle-ci est nŽcessaire pour Žviter les maladies, les malaises collectifs et le dŽsordre cosmique 
(2•me image ).  

!18



 _ AntiquitŽ  : de la dŽcouverte des mŽtaux au dŽveloppement de 
lÕagriculture intensive et de lÕesclavage; AntiquitŽ grecque avec Aristote 

 LÕAntiquitŽ est premi•rement marquŽe par la dŽcouverte du cuivre, de lÕŽtain, du 
bronze et du fer. 
Ç!Ce que la dŽcouverte du bronze a permis ˆ lÕhomme, cÕest dans lÕŽpreuve dÕun travail 
dur et productif de se dŽcouvrir comme crŽateur, dominant la nature, il nÕa plus peur 
dÕelle, il a lÕaudace en face des rŽsistances vaincues de se saisir comme activitŽ 
autonome, de sÕaccomplir dans sa singularitŽ. Mais cet accomplissement ne se fžt 
jamais rŽalisŽ si lÕhomme ne lÕavait originellement voulu; la le•on du travail ne sÕest pas 
inscrite en un sujet passif : le sujet sÕest lui-m•me forgŽ et conquis en forgeant ses outils 
et conquŽrant la terre.!È  De Beauvoir (Simone), Le Deuxi•me sexe I 

 De plus, lÕapparition de la charrue permet ˆ lÕagriculture dÕŽtendre son domaine 
et demande un travail intensif pour dŽfricher les for•ts, faire fructifier les champs. Ce 
travail nŽcessite lÕemploi dÕautres hommes qui sont rŽduit en esclavage, la propriŽtŽ 
privŽe apparait alors.  LÕhomme devient ainsi ma”tre des esclaves et de la terre. 

 La relation de lÕhomme ˆ la nature va Žgalement beaucoup Žvoluer pendant 
lÕantiquitŽ grecque et aura des influences jusquÕˆ lÕŽpoque moderne. 
 Aristote analyse la nature en effectuant une classification des organismes selon 
leurs organes rŽalisants une fonction vitale. Par exemple, il rŽunit les ailes des oiseaux, 
les pattes des quadrup•des, les nageoires des poissons qui servent ˆ une m•me 
fonction, mais dans des formes de vie diffŽrentes.  
En essayant dÕexpliquer, de donner du sens au monde sensible et ˆ la nature, en 
dŽfinissant ses principes de fonctionnement et ses ordres, Aristote produit une 
objectivation de la nature. Il conduit ainsi ˆ dŽcontextualiser les entitŽs de la nature. 
Il en vient, par la m•me mani•re, ˆ dŽcontextualiser lÕ•tre humain : Ç"tout •tre se dŽfinit 
par sa nature, con•ue ˆ la fois comme principe, comme cause et comme substance"È.  
Aristote considŽrait tout de m•me  que les humains faisaient partie de la nature, ce qui 
sera niŽ et refoulŽ avec la naissance du christianisme durant le Moyen-Age. 
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Gravure publiŽe en 1608 par Bry T, montrant la complexitŽ de lÕorganisation des premi•res 
sociŽtŽs agricoles en AmŽrique du Nord. 
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Une mŽprisante domination religieuse et industrielle sur la nature 

 _ Moyen Age : Naissance du christianisme et autres religions, rŽvolution 
agricole et dŽbut du commerce  

 LÕav•nement des religions monothŽistes dont le christianisme au 1er si•cle est 
un des ŽlŽments majeurs qui a contribuŽ ˆ sŽparer lÕhomme de la nature. Tout comme 
le juda•sme et lÕislam, ces religions ont repoussŽ les divinitŽs qui existaient dans la 
nature et les croyances pa•ennes.  
En prenant lÕexemple du christianisme et en sÕappuyant sur la Bible, nous pouvons 
comprendre les changements que de tels textes religieux ont provoquŽ au sein de la 
relation homme-nature. 

Ç!Au commencement Dieu crŽa le ciel et la terre. 
La terre Žtait informe et vide; les tŽn•bres couvraient l'ab”me, et l'Esprit de Dieu se 
mouvait au-dessus des eaux. 
Dieu dit: " Que la lumi•re soit! " et la lumi•re fut.! È  Mo•se, La Bible, GŽn•se, Chap 
1.1,2,3. 

En crŽant la Terre, Dieu se rŽv•le en temps que crŽateur unique de la nature.  
Le christianisme place donc au dessus de la nature une entitŽ qui gouvernerait tout : 
Dieu, mais qui nÕen ferait pas partie. Les forces naturelles ne sont plus indŽpendamment 
mystŽrieuses, sacralisŽes, contemplŽes, elles sont con•ues par Dieu.  
La nature, dans toute sa diversitŽ et son harmonie est au Moyen Age comme un livre o• 
lÕon peut observer la crŽation divine. 

Ç! Puis Dieu dit: " Faisons l'homme ˆ notre image, selon notre ressemblance, et qu'il 
domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animaux domestiques 
et sur toute la terre, et sur les reptiles qui rampent sur la terre." "È La Bible, GŽn•se, 
Chap 1.26. 

Par ailleurs, dÕapr•s la Bible, lÕhomme ne fait plus partie de la nature. Son origine est 
surnaturelle. 
Dieu forme lÕhomme pour exercer son contr™le sur sa crŽation. Il a le droit et la mission 
dÕadminister la terre, quÕil organise et amŽnage selon ses propres besoins. Il doit 
Ç"dominer"È. 

 Au cours du Moyen Age, lÕhomme dŽveloppe lÕagriculture extensive en 
perfectionnant la charrue et augmente ses rendements agraires. Le commerce se 
dŽveloppe ainsi que la navigation, ce qui lui permet dÕŽtendre son territoire, dÕŽchanger 
ses marchandises et richesses.  
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La peinture Little Garden of Paradise, de Meister des Frankfurter ParadiesgŠrtleins, met en sc•ne 
la vie dans lÕHortus Conclusus (Jardin clos). 

Au Moyen-Age, la notion de Hortus Conclusus reprŽsente la relation entre lÕhomme, la nature et 
le divin. CÕest le jardin parfait o• lÕhomme peut communiquer avec dieu.  

La cloture signifie la protection contre la nature sauvage.  
Cette derni•re, rŽpudiŽe dans le christianisme, Žtait censŽe •tre civilisŽe, dominŽe et en 
harmonie avec lÕordre divin.  
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 _ Temps Modernes : entre les grandes dŽcouvertes, Descartes et les 
sciences universelles  

 Les grandes dŽcouvertes de la fin du XV •me si•cle dŽveloppent les Žchanges 
mondiaux et donnent naissance ˆ une premi•re Ç"mondialisation"È.  
 LÕexpansion coloniale de lÕEurope abolit les fronti•res gŽographiques naturelles 
et provoque d•s le dŽbut des dŽg‰ts humains et naturels considŽrables.  
LÕintroduction de maladies europŽennes engendre le dŽpeuplement des AmŽriques. 
Les colons dŽveloppent donc la traite et lÕesclavage dÕ•tres humains provenants 
dÕAfrique noire, leur servant de main dÕoeuvre pour exploiter les richesses naturelles.  

 Il est expliquŽ par ValŽrie Chansigaud dans son livre Ç"LÕHomme et la Nature, 
Une Histoire MouvementŽe" È que les colonisations provoquent des pŽriodes 
dÕextinction de la faune et de la flore. Pour exploiter la nature, lÕhomme modifie la flore 
naturelle en cultures intensives, par exemple avec lÕutilisation de la dŽforestation.  
Il modifie Žgalement la faune sauvage ˆ cause des monocultures  et de lÕintroduction 
dÕesp•ces domestiquŽes (rats, chien, chats, ch•vresÉ). 

Durant cette pŽriode de colonisations sÕimpose un mod•le Žconomique et social qui 
dŽtruit des hommes et de la nature.  
 En m•me temps durant les temps modernes, lÕhomme continue son 
dŽtachement de la nature, avec Descartes et les sciences universelles. 
Dans le Discours de la MŽthode, Descartes annonce clairement : Ç"Gr‰ce ˆ la science, 
lÕhomme pourra devenir comme ma”tre et possesseur de la nature!È.  
La rŽvolution scientifique du XVII•me si•cle a dŽmontrŽ lÕidŽe dÕune nature mŽcanique 
o• 
chaque ŽlŽment, interaction et comportement est expliquŽ par des lois. 
En sÕappuyant des sciences, en sÕexternalisant dÕun tout, avec la formule Ç"Cogito ergo 
sum"È, lÕhomme comprend les myst•res du monde et le domine.  

 En opposant le corps et lÕesprit, la subjectivitŽ personnelle et lÕobjectivitŽ 
scientifique, lÕhomme et la nature, cela engendre le sujet individuel moderne : un •tre 
indŽpendant du monde et anthropocentrique.  
LÕhomme va ainsi construire son propre monde, industriel et capitaliste.  
La nature nÕy sera plus respectŽe, elle sera exploitŽe comme simple rŽserve de mati•res 
premi•res, comme Ç"business"È. 
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 Le Voyage ˆ Laputa , Troisi•me partie des Voyages de Gulliver, Žcrits en 1721 par 
lÕIrlandais Jonathan Swift, raconte lÕarrivŽe de Gulliver sur lÕ”le volante de Laputa, dirigŽe par la 
science.  
Swift tourne en dŽrision les gŽom•tres, astronomes, philosophes, amateurs de sciences 
abstraites. 
A travers ce Voyage, il rappelle que lÕexistence humaine est marquŽe par la tension entre 
lÕanimalitŽ et la raison, entre le corps et lÕesprit, entre lÕindividu et la sociŽtŽ.  

 Hayao Miyazaki, dans le dessin animŽ de 1986, Le Chateau dans le ciel, sÕinspire 
ŽnormŽment de ce dernier rŽcit, mais sÕinscrit dans une Žpoque plus contemporaine. 
Il montre le danger de la technologie et de sa fascination, utilisŽe na•vement, sans considŽrer ses 
consŽquences sur lÕŽquilibre de lÕhomme et la nature. 
La technologie ne peut substituer nos racines, notre lien profond ˆ la nature.  
A la fin de lÕhistoire, la nature reprendra finalement ses droits sur la technologie, avec ou sans 
lÕhomme. 
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 _ PrŽ-industrialisation, industrialisation entre guerres et pesticides et 
globalisation  

 Suite ˆ lÕinterdiction de la traite et de lÕesclavage, les mouvements migratoires 
explosent car la main dÕoeuvre est nŽcessaire dans les AmŽriques. Les conditions 
politiques et lÕaugmentation dŽmographique des populations europŽennes contribu ent 
Žgalement fortement ˆ lÕŽmigration.  
Ces mouvements migratoires impactent considŽrablement lÕoccupation des sols en 
raison de la dŽforestation massive. Les raisons de celle-ci sont la conversion des sols ˆ 
lÕagriculture mais Žgalement lÕutilisation du bois pour la construction navale et la 
production dÕŽnergie (au charbon notamment), ainsi que la mauvaise gestion des feux 
de for•t.  
 Par ailleurs de nombreuses esp•ces animales et vŽgŽtales sont introduites pour 
dŽvelopper entre autre lÕŽlevage intensif, gr‰ce au dŽveloppement des transports. Cela 
modifi e brutalement la faune et la flore locales, uniformisant les paysages au profit de 
lÕenrichissement inŽgal de certains europŽens.  

 Les expositions universelles, jardins zoologiques sont Žgalement des endroits 
qui sont ŽrigŽs pour tŽmoigner de la puissance de la nation et de la domination de 
lÕhomme sur la nature. Si les animaux sont protŽgŽs ou ŽradiquŽs, le but reste en faveur 
des intŽr•ts humains, que •a soit pour des raisons culturelles dÕinfluences littŽraire, 
cinŽmatographiques ou autres.  
LÕexemple de Yellowstone, premier parc naturel au monde est officialisŽ par la loi en 
1872 qui caractŽrise cet espace comme Ç"dŽdiŽ et rŽservŽ en tant que parc public ou 
terrain rŽcrŽatif au bŽnŽfice et ˆ la jouissance du peuple "È. LÕhomme est donc bien mis 
au centre. La protection de la nature peut •tre utilisŽe ˆ bon ou mauvais escient.  

 LÕindustrialisation bouleverse profondŽment lÕensemble de la sociŽtŽ. Au dŽpart, 
lÕinfluence des machines ˆ vapeur et de la sidŽrurgie permet les progr•s de lÕindustrie 
des  
guerres du milieu du XIX•me si•cle, puis lÕindustrie chimique apparait lors de la guerre 
de 14-18 : armes ˆ gaz toxiques, bombes incendiaires entre autres. 
Les guerres laissent des traces dans le sol, qui ont toujours actuellement un taux tr•s 
ŽlevŽ de mŽtaux lourds comme le cuivre ou lÕarsenic.  
Les usines de production dÕexplosifs sont aussi de grandes sources qui ont ŽnormŽment 
polluŽ lÕair, les eaux des rivi•res et qui menacent encore les eaux souterraines.   
Par ailleurs, les conflits de guerre se dŽroulant dans les for•ts, celles-ci ont ŽtŽ 
fortement affectŽes par les guerres, ainsi que par les exploitations finan•ant ces conflits.  

 Durant la Premi•re Guerre mondiale, parall•lement au dŽveloppement des 
armes chimiques contre les humains se dŽveloppe lÕindustrie chimique contre les 
insectes.  
Les molŽcules ˆ lÕorigine ˆ usage militaire se retrouvent dans les usages civils, comme le 
PCB - paradichlorobenz•ne, aujourdÕhui insecticide en cours dÕinterdiction, ou comme 
la chloropicrine, utilisŽ come fongicide apr•s la guerre.  
Des molŽcules comme lÕagent orange sont utilisŽes pendant les guerres pour dŽtruire 
Žgalement des terres afin de gagner la guerre.  
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Dans les Temps Modernes de Charlie Chaplin, sorti en 1936, Chaplin fait une critique de la 
sociŽtŽ industrielle.  

Henri Ford dŽveloppe en 1908, en sÕappuyant sur le taylorisme, des cha”nes de montage 
automobile, ce qui rend le travail des ouvriers de plus en plus rŽpŽtitif et monotone. 
De plus, il augmente les salaires pour que ses ouvriers soient les premiers consommateurs. 
LÕhomme devient un rouage de la machine capitaliste et doit suivre la cadence sous peine dÕ•tre 
ŽliminŽ.  
Dans ce plan, Charlie devient fou ˆ force de serrer les boulons et se met m•me en danger en 
serrant les boulons dans les rouages de la machine.   

Ainsi, les Temps Modernes montrent que les machines ne sont plus au service de lÕhomme mais 
le rabaisse au rang dÕesclave. Chaplin appelle les spectateurs ˆ une prise de conscience : la 
sociŽtŽ industrielle a des limites ˆ de pas franchir. 
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 Cette industrie chimique sera ensuite utilisŽe en agriculture, dans les 
exploitations intensives et monocultures. Ces cultures, tr•s peu rŽsistantes aux maladies 
et insectes en raison du manque de biodiversitŽ, seront pulvŽrisŽes avec les pesticides.  
Cela entraine de graves dangers au niveau de la santŽ des humains comme de celle de 
la nature, ainsi que dÕinsurmontables endettements des paysans. 

Tous ces progr•s, en faveur de lÕaccroissement du commerce mondial, de la 
consommation des ressources naturelles, des bŽnŽfices des multinationales dŽtruisent 
la plan•te et finira par nous dŽtruire nous m•me.  
Ces enjeux globaux montrent bien la puissance de la globalisation industrielle et le 
pouvoir des multinationales. Ces changements ont uniformisŽ le monde, artificialisŽ nos 
modes de vies et notre rapport ˆ la nature.  

Ç!La civilisation n'est plus cette fleur fragile qu'on prŽservait dans quelques coins abritŽs 
d'un terroir riche en esp•ces rustiques. L'humanitŽ s'installe dans la monoculture; elle 

s'appr•te ˆ produire la civilisation en masse comme la betterave !È   
LŽvi-Strauss, Tristes Tropiques. 

 
  
 AujourdÕhui ce dualisme prend de plus en plus dÕampleur avec le capitalisme,  

la globalisation et la technologie. Cela tend ˆ dŽfaire des Žquilibres Žtablis, quÕil 
sÕagisse de ceux des sociŽtŽs comme de ceux des Žcosyst•mes comme le dit 
Augustin Berque dans son livre ætre humains sur la terre.  
LÕanthropocentrisme que nous avons dŽveloppŽ a des limites, si nous ne voulons pas 
dŽtruire notre environnement et nous m•me.  

Heureusement lÕhistoire a aussi eu des pŽriodes o• la nature a refait surface dans la 
sociŽtŽ, dans la culture mais de mani•res diffŽrentes. Je vais premi•rement aborder 
les contextes historiques et politiques puis les mouvements architecturaux de ces 
rŽconciliations. 
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Dessins de sensibilisation de lÕarchitecte belge Luc Schuiten : Pesticide et LÕargent ne se mange 
pas 
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II 
HISTOIRE DES RETOURS VERS LA NATURE ou HISTOIRE DES 
RƒCONCILIATIONS  

!31



!32



Retours scientiÞques vers la nature 

Dans cette partie, de nombreux personnages vont •tre citŽs, mais ce nÕest quÕun petit 
nombre par rapport ˆ tous les protagonistes des mouvements Ç" naturel" È et 
Žcologique.` 

 _ Avant lÕheure de lÕŽcologie, une fascination pour la nature  

 Avant de parler dÕŽcologie, il est important de souligner que la fascination pour 
la nature a toujours existŽ ainsi que le questionnement sur la relation homme/nature.  
 On peut voir ainsi au cours de lÕAntiquitŽ, dans les po•mes du chinois Du Fu, 
une prŽsence de la notion de nature et de sa relation ˆ lÕhomme. Voici un extrait 
de"Confession dÕun voyageur nocturne, Žcrit vers 760 :  

Ç!Herbe lŽg•re et douce brise, au bord de lÕeau!: 
Seul, dans la nuit, le m‰t dressŽ dÕune chaloupe. 
La plaine se dŽploie, escortŽe des Žtoiles!; 
Le grand fleuve sÕŽcoule, aux remous de la lune. 
Comment par mes Žcrits rendre illustre mon nom!? 
Malade et vieux, le mandarin doit sÕeffacer. 
Tournoyant tourbillon, ˆ qui donc ressemblŽ-je!? 
Pris entre ciel et terre, ˆ la mouette des sables !È 

 Au cours des Temps Modernes, certains philosophes des Lumi•res, comme 
Buffon, Žgalement naturaliste et Rousseau, ont manifestŽ un grand intŽr•t pour la 
nature.  
Buffon , dans son livre Histoire naturelle, Žtudie les relations entre les animaux et entre 
les plantes. Il dŽfini une sorte dÕŽcologie des relations. 
Rousseau, aborde la nature mais dÕune mani•re plut™t politique. Je parlerais de sa 
pensŽe plus loin, dans la sous-partie Ç"Vers une Žcologie politique"È. 

 Durant lÕŽpoque contemporaine, et particuli•rement pendant le romantisme, se 
dŽveloppe une nouvelle sensibilitŽ pour la nature.  
 Chateaubriand dans ses Žcris, lie son existence aux espaces naturels et au 
paysage.  
Durant ses voyages, il dŽcouvre une nature vierge, non impactŽe par lÕhomme en 
AmŽrique. 
En explorant les paysages, il explore son propre •tre. Il expŽrience les limites naturelles, 
ocŽan, dŽsert, montagnes inaccessibles, ab”mes.  
Il investigue le monde sur le mode de la nature et non plus seulement de la culture, 
inspirŽ directement par certains philosophes des Lumi•res.  
 Les peintures de paysage autour de 1800, oeuvrent ˆ rŽconcilier lÕhomme 
moderne et la nature, ˆ peindre un sentiment de rŽsonance entre lÔhomme et le monde.  
A partir des annŽes dÕoccupation napolŽonienne (1806-1813), ce sujet prend une 
dimension plus nationaliste. La nature devient le lieu de projection de lÕidentitŽ 
allemande. 
Cet idŽal de lÕunitŽ du paysage romantique Žclatera lors du retour des princes. 
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Le voyageur contemplant une mer de nuages, de Caspar David Friedrich, peint en 1818, 
tŽmoigne de lÕidŽal du paysage romantique.  
Celui-ci provoque une sensation intense qui Žvoque la variŽtŽ et le myst•re des forces naturelles.  
Il exprime la sensibilitŽ et conteste le rationalisme. 
De plus, le paysage nÔapparait pas comme seulement naturel, il est aussi le reflet du paysage 
intŽrieur de lÕobservateur.  
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 _ Naissance de la pensŽe Žcologiste 

 La pensŽe Žcologiste scientifique est nŽe au cours du XIX•me si•cle gr‰ce aux 
Žcris et actions de dŽfenseurs de la nature comme Alexander Von Humboldt - 
gŽographe, Charles Darwin - naturaliste, Ernst Haeckel - biologiste, philosophe, artiste 
et Aldo Leopold - forestier, pour nÕen citer que quelque uns.   

 Le gŽographe allemand Alexandre Von Humboldt , souvent considŽrŽ comme 
le premier prŽcurseur de lÕŽcologie scientifique, Žtudie Ç"lÕhabitabilitŽ progressive de la 
surface du globe! È. Ce processus montre la fa•on dont les humains ont peu ˆ peu 
transformŽ leur environnement pour le plier ˆ leurs usages et former des Žcosyst•mes 
au sein desquels ils Žtaient devenus des forces dŽcisives. 
Grand voyageur et inventeur de la gŽograhie des plantes, il sÕefforce de Ç"dŽcouvrir 
lÕinteraction des forces de la nature et les influences quÕexerce lÕenvironnement 
gŽographique sur la vie vŽgŽtale et animale!È. Lettre ˆ son ami Freiesleben  en 1799. 
Il rŽflŽchit et analyse le climat, les relations entre les plantes et la compŽtitivitŽ. 
 Il per•oit la Terre comme Ç" un organisme vivant o• tout est connectŽ" È, 
anticipant lÕhypoth•se Ga•a de James Lovelock de 1999, o• la Terre est considŽrŽe 
comme un superorganisme.  
 Le naturaliste Charles Darwin , a ensuite rŽvolutionnŽ lÕhistoire dans"lÕOrigine 
des esp•ces" en 1859, en exposant sa thŽorie de la sŽlection naturelle. Les esp•ces ne 
sont pas fixes, ne sont pas liŽes au divin mais varient et se transforment suivant la loi de 
la survie des formes et mŽcanismes les plus adaptŽs.  
En 1871, avec La Filiation des lÕHomme, Darwin inscrit lÕhomme dans la sŽlection 
animale.  
Celui-ci lui a valu beaucoup de critiques et des caricatures en singe. 
Dans ce livre, il parle Žgalement de lÕeffet rŽversif de lÕŽvolution de lÕhomme. En effet, 
ce dernier Ç!a perfectionnŽ les instincts sociaux et les facultŽs rationnelles en tirant un 
avantage social de comportements anti-sŽlectifs, avec lÕŽducation, le droit, les 
conduites solidaires et altruistes, la protection des faibles et des dŽshŽritŽs. La sŽlection 
naturelle sŽlectionne la civilisation, qui contrarie la sŽlection naturelle!È, explique Patrick 
Tort dans son livre Darwin et la science de lÕŽvolution.  

 Cet intŽr•t gŽnŽral pour la nature du XIX•me si•cle, sera dŽnommŽ par le mot 
Ç"Žcologie"È, inventŽ en 1866 par le biologiste et zoologiste allemand Ernst Haeckel .  
Le teme Ç oekologie È, provient du grec Ç"oikos"È, signifiant la maison, lÕhabitat et de 
Ç"logos"È, signifiant la science, la connaissance. Ainsi il se dŽfinit par la science de de 
lÕhabitat. 
Dans son ouvrage Morphologie gŽnŽrale des organismes  (Generelle Morphologie der 
Organismen), il en donne la dŽfinition suivante :  
Ç!Par Ïcologie, nous entendons la science des rapports des organismes avec le monde 
extŽrieur, dans lequel nous pouvons reconna”tre dÕune fa•on plus large les facteurs de la 
Ç!lutte pour lÕexistence!È!È.! 
Haeckel donnera uniquement cette dŽfinition tr•s importante dans lÕhistoire de 
lÕŽcologie mais ne contribuera pas plus ˆ ce domaine.  
 Le terme Ç"biosph•re"È inventŽ durant la m•me Žpoque que le mot Žcologie, 
dŽsigne lÕensemble des Žcosyst•mes. Ce dernier est quant ˆ lui apparu au dŽbut du 
XX•me si•cle. 
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Le biologiste Ernst Haeckel a rŽalisŽ beaucoup de planches dÕillustration dÕorganismes divers 
dans son ouvrage Formes artistiques de la nature en 1904.  Son incroyable talent de dessinateur 
lui a permis de montrer et dessiner entre autre des molŽcules radiolaires, Žponges calcaires et 
siphonophores (organisme zooplanctoniques) avec fidŽlitŽ afin de les Žtudier.  
Ci-dessus, une planche dÕorganismes de la sous-classe Prosobranchia, du taxon des 
gastŽropodes, classe des mollusques. 
Ces formes seront ensuite reprises lors des courants artistiques et architecturaux comme dans 
lÕArt Nouveau et lÕart ornemental, dont je parlerais plus loin.  
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 Un autre prŽcurseur de lÕŽcologie, le forestier Aldo Leopold , comprend que 
lÕanalyse des interactions entre les organismes ne peut se faire sans observer la nature 
avec humilitŽ, en essayant de sÕidentifier aux organismes afin de comprendre ce qui les 
anime au sein de la grande communautŽ terrestre.  
Il parle ainsi dans son livre Almanach dÕun comtŽ des sables, des animaux et du 
paysage qui entoure lÕendroit o• il vit. Il met Žgalement en avant les consŽquences de 
lÕaction de lÕhomme sur la nature, et propose une Ç"Žthique de la terre "È : Ç"Une chose 
est juste lorsqu'elle tend ˆ prŽserver l'intŽgritŽ, la stabilitŽ et la beautŽ de la 
communautŽ biotique. Elle est injuste lorsqu'elle tend ˆ l'inverse.!È  
Son livre, publiŽ posthume en 1949, constituera un des textes fondateurs de lÕŽcologie.  
 Il cherche Žgalement ˆ dŽfinir la notion de protection de la nature et critique 
lÕŽducation de celle-ci au sein de la sociŽtŽ, qui utilise lÕenvironnement ˆ des fins de 
rentabilitŽ. 
 Paradoxalement, cÕest au cours de la deuxi•me rŽvolution industrielle, lorsque la 
nature sauvage est de plus en plus dŽtruite, que les hommes y recherchent un 
Žchappatoire et essayent de la protŽger.   

RŽconciliations politiques  

 _ Vers une Žcologie politique : critiques de la sociŽtŽ industrielle  

 Au cours du XIX•me si•cle et surtout du XX•me si•cle, lÕŽcologie sÕaffirme 
politiquement gr‰ce ˆ une prise de conscience des dŽg‰ts causŽs par lÕindustrialisation 
et par lÕexploitation de ressources naturelles. 
 Avant lÕindustrialisation, dans le Discours sur lÕorigine de lÕinŽgalitŽ parmi les 
hommes de 1755, Rousseau fait la critique de Ç" lÕŽtat social"È quÕil caractŽrise par le 
dŽveloppement de lÕintelligence, lÕexistence morale et la mŽchancetŽ due ˆ lÕessor des 
passions, servitudes, lÕhomme vivant dans la dŽpendance dÕautres hommes, dans le 
malheur. Il prŽsente aussi la notion de propriŽtŽ privŽe comme source de toutes les 
inŽgalitŽs.  
 Ces inŽgalitŽs entre les hommes eux-m•me et avec la nature vont ensuite 
devenir de plus en plus importantes avec lÕindustrialisation. Cette derni•re sera remise 
en question et beaucoup critiquŽe par les Žcrivains, philosophes Henry David Thoreau 
et ElisŽe Reclus. Ils influenceront de nombreuses personnes et mouvements. 

 Henry David Thoreau , a ŽtŽ lÕune des figures majeures du Transcendentalisme, 
mouvement visant ˆ rŽtablir le lien nŽcessaire entre lÕhomme et la nature.  
Dans son livre Walden ou La vie dans les bois, il pose une critique du capitalisme, de la 
sociŽtŽ industrielle, qui ne fait que transformer lÕhomme en esclave. 
En sÕinstallant dans les bois dans une cabane au bord de lÕŽtang de Walden dans le 
Massachusetts (non sans rappeler anachroniquement lÕexpŽdition de Sylvain Tesson 
dans sa cabane au bord du lac Ba•kal, voir Dans les for•ts de SibŽrie), Thoreau fait 
lÕŽloge de la sobriŽtŽ, de lÕautonomie de lÕindividu, du sauvage, de la nature et dÕun 
retour ˆ soi.  
Il consid•re que nous ne pouvons •tre nous-m•mes sans se couper de ce que la sociŽtŽ 
cherche ˆ dominer. Mais pour y arriver, nous devons retourner ˆ un Žtat plus sauvage, 
plus naturel. 
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Ç De nos jours, le bison, le lion, le rhinocŽros, lÕŽlŽphant, reculent incessamment devant lÕhomme, 
et t™t ou tard ils dispara”tront ˆ leur tour, ceux du moins qui ne deviendront pas des animaux 
domestiques. Dans les pays fortement peuplŽs, toutes les b•tes sauvages sont dŽtruites 
successivement pour •tre remplacŽes par les animaux qui nous servent dÕesclaves ou de 
compagnons, le bÏuf, le chien, le cheval, ou qui sont tout simplement, comme le porc, des 
masses ambulantes de viande de boucherie. [...] 
La question de savoir ce qui, dans lÕÏuvre de lÕhomme, sert ˆ embellir ou bien contribue ˆ 
dŽgrader la nature extŽrieure peut sembler futile ˆ des esprits soi-disant positifs: elle nÕen a pas 
moins une importance de premier ordre. Les dŽveloppements de lÕhumanitŽ se lient de la 
mani•re la plus intime avec la nature environnante. Une harmonie secr•te sÕŽtablit entre la Terre 
et les peuples quÕelle nourrit, et quand les sociŽtŽs imprudentes se permettent de porter la main 
sur ce qui fait la beautŽ de leur domaine, elles finissent toujours par sÕen repentir. Lˆ o• le sol 
sÕest enlaidi, lˆ o• toute poŽsie a disparu du paysage, les imaginations sÕŽteignent, les esprits 
sÕappauvrissent, la routine et la servilitŽ sÕemparent des ‰mes et les disposent ˆ la torpeur et ˆ la 
mort. Parmi les causes qui, dans lÕhistoire de lÕhumanitŽ, ont dŽjˆ fait dispara”tre tant de 
civilisations successives, il faudrait compter en premi•re ligne la brutale viol ence avec laquelle la 
plupart des peuples traitaient la terre nourrici•re. Ils abattaient les for•ts, faisaient tarir les 
sources et dŽborder les fleuves, g‰taient les climats, entouraient les citŽs de zones 
marŽcageuses et pestilentielles ; puis, quand la nature, profanŽe par eux, leur Žtait devenue 
hostile, ils la prenaient en haine, et, ne pouvant se retremper comme le sauvage dans la vie des 
for•ts, ils se laissaient de plus en plus abrutir par le despotisme des pr•tres et des rois. [...] 
Cette corruption du gožt, qui porte ˆ g‰ter les plus beaux paysages, et dont lÕorigine se trouve 
dans lÕignorance et la vanitŽ, est dŽsormais condamnŽe ; lÕintelligence humaine va chercher 
maintenant la beautŽ, non dans de vaines imitations purement extŽrieures ou dans une bizarre et 
fausse dŽcoration, mais dans lÕharmonie intime et profonde de son Ïuvre avec celle de la nature. 
LÕhomme qui aime vraiment la Terre sait quÕil sÕagit dÕen conserver, dÕen accro”tre m•me la 
beautŽ, de la lui rendre, quand une exploitation brutale lÕa dŽjˆ fait dispara”tre. Comprenant que 
son intŽr•t propre se confond avec lÕintŽr•t de tous, il rŽpare les dŽg‰ts commis par ses 
prŽdŽcesseurs, il aide la Terre au lieu de sÕacharner brutalement contre elle et travaille ˆ 
lÕembellissement aussi bien quÕˆ lÕamŽlioration de son domaine. Non seulement il sait, en qualitŽ 
dÕagriculteur et dÕindustriel, utiliser de plus en plus les produits et les forces du globe, il apprend 
aussi, comme artiste, ˆ donner aux paysages qui lÕentourent plus de charme, de gr‰ce ou de 
majestŽ. Devenu Òla conscience de la TerreÓ, lÕhomme assume par cela m•me une responsabilitŽ 
dans lÕharmonie et la beautŽ de la nature environnante. È 

ElisŽe Reclus, La Terre  (1869) 
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Avec son autre ouvrage DŽsobŽissance civile, lÕŽcrivain, philosophe, naturaliste Thoreau 
a inspirŽ de nombreuses personnes : les altermondialistes, les Žcologistes, les partisans 
de la dŽcroissance , le mouvement de la non-violence et a inspirŽ des mouvements de 
la contre-culture amŽricaine : la beat-generation et la culture hippie.  
 Je reviendrais plus tard sur ces deux mouvements qui ont eu dÕincroyables 
rŽpercussions en architecture et sur les diverses mani•res de vivre. 

 Un deuxi•me philosophe, anarchiste et gŽographe, important au mouvement 
Žcologiste, est le fran•ais ElisŽe Reclus. Il parle dans ses ouvrages de lÕimpact de 
lÕhomme sur la Terre, de son Ç"acharnement brutal"È et montre sa mŽfiance envers le 
progr•s, lÕindustrialisation et la spŽculation. Il aborde les questions dÕexode rural, de 
dŽgradation de la vie urbaine, dŽnonce la destruction de zones humides, lÕŽrosion des 
sols et la dŽforestation.  

 Apr•s le Seconde Guerre mondiale, des philosophes et professeurs, comme 
Bernard Charbonneau  ou Jacques Ellul , influencent nombre dÕŽtudiants. Il thŽorisent 
les relations homme/nature, le rapport ˆ la technique et lÕŽcologie. 
 Fervent lecteur dÕEllul, lÕŽcrivain Ivan Illich  Žcrit Žgalement beaucoup sur les 
sujets clŽs de lÕŽcologie, donnant une place centrale ˆ lÕindividu, ˆ son r™le dans les 
changements ˆ mener et consid•re les relations humaines comme tout aussi 
importantes que le rapport ˆ la nature, gr‰ce ˆ son concept : la convivialitŽ. Il dŽnonce 
la servitude nŽe du productivisme, le gigantisme des outils, le culte de la croissance, de 
la rŽussite matŽrielle et oppose ˆ la Ç"menace dÕune apocalypse technocratique"È, Ç"la 
vision dÕune sociŽtŽ conviviale"È. 
Il dessine les contours dÕun monde postindustriel o• lÕhomme maitrise la technique. 
 DÕautres auteurs comme RenŽ Dumont , jouent un r™le intellectuel et politique 
majeur dans les annŽes 1960-70. Candidat aux Žlections prŽsidentielles de 1974, 
Dumont passe aussi un cri dÕalarme dans son livre Seule, une Žcologie socialiste É  et 
parle du Tiers-Monde, de son sous-dŽvelopemment, de notre consommation, des 
ressources Žpuisables et de lÕexplosion dŽmographique.  
 LÕexplosion dŽmographique sera dÕailleurs dŽnoncŽe dans le fameux rapport 
The Limits to Growth  aussi appelŽ Meadows, ou Halte ˆ la croissance? du Club de 
Rome en 1972. 
Suite aux Trente Glorieuses, la croissance des pays dŽveloppŽs est telle quÕelle parait 
sans limites.  
Dans le Rapport Meadows, les chercheurs du Massachusetts Institute of Technology 
remettent en cause les vertus de la croissance en montrant les pŽnuries prŽvisibles des 
sources ŽnergŽtiques et les consŽquences du dŽveloppement industriel sur 
lÕenvironnement.    

 AujourdÕhui, nous pouvons citer des personnages comme Edgar Morin , 
Wangari Maathai  ou Vandana Shiva, cette derni•re encore tr•s active, qui ont 
influencŽ et continuent dÕinfluencer la pensŽe Žcologiste. 
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 Suite ˆ cette description historique des retours vers la nature, nous pouvons 

remarquer que lÕŽcologie est nŽe suite ˆ une fascination pour la nature qui existait 
depuis longtemps. Cette Žcologie a dÕabord ŽtŽ scientifique, car elle a cherchŽ ˆ 
comprendre comment fonctionnait la faune et la flore, puis elle a pris une tournure 
politique lors de la rŽvolution industrielle.  
Les retours vers la nature ne se sont pas effectuŽ uniquement dans les domaines 
scientifiques et politiques, mais Žgalement dans des domaines comme lÕarchitecture, 
le design, le paysage, la peinture et autres, qui seront dŽveloppŽs dans la partie 
suivante.   

 

La Gueule ouverte, journal Žcologiste et politique est fondŽ en 1972 par le journaliste Pierre 
Fournier. De nombreux articles y para”tront de Bernard Charbonneau.  
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III 
HISTOIRE DES RƒCONCILIATIONS HOMME-NATURE EN  
ARCHITECTURE 
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 Concernant lÕhistoire de lÕarchitecture, je ne parlerais pas du lien entre la nature 
et lÕarchitecture avant lÕŽpoque gothique. Ce lien, tr•s fort, lors de la PrŽhistoire, 
Premiers empires Žtait Žvidemment liŽ au lien de lÕhomme avec la nature. Il la vŽnŽrait, 
lÕhonorait et dŽpendait dÕelle pour survivre.  
Cette coupure entre nature et architecture, nature et culture sÕest dŽveloppŽe et 
intensifiŽe au fur et ˆ mesure de lÕŽvolution de notre sociŽtŽ, ce qui est expliquŽ dans la 
premi•re partie de mon mŽmoire. Je parlerais donc dans cette partie de la prise de 
conscience des architectes et autres professions liŽes, envers la nature et des divers 
mouvements historiques qui lui ont rendu hommage, qui lÕon imitŽe ou bien hybridŽe, 
artificialisŽe.  

RŽconciliations ornementales 

 _ Gothique tardif, b‰timents en-naturŽs  

A lÕaube du XIV•me si•cle, un gothique dŽcorŽ, plus libre resurgit en Europe pour 
influencer le gothique tardif.  
 On peut voir par exemple dans la chapelle du musŽe de Cluny ˆ Paris, rŽalisŽ fin 
XV•me, le tŽmoin du gothique flamboyant. Le dŽcor y est richement sculptŽ de feuilles 
de chou et consoles ˆ ornements vŽgŽtaux. 
 Dans la salle Vladislav du ch‰teau de Prague, lÕarchitecte Benedikt Ried rŽalise 
des vožtes dÕogives inspirŽes du monde vŽgŽtal, exprimant sa propre vision abstraite 
de la nature.  
Beaucoup de b‰timents gothiques nŽo-tardifs sont ainsi Ç" en-naturŽs" È : dŽcorŽs en 
fa•ade, autour des fen•tres ou ˆ lÕintŽrieur par des motifs vŽgŽtaux comme les coquilles 
saint Jacques, branchages, lianes. 

 _ Le maniŽrisme et lÕimitation de la nature  

Dans les jardins italiens ˆ la Renaissance, la nature est Žgalement mise en sc•ne, imitŽe 
et exagŽrŽe gr‰ce ˆ lÕhydrologie (fontaines, Žcoulement des eaux), ˆ lÕutilisation du 
vŽgŽtal et du minŽral.  
 Dans La Villa Lante ˆ Bagnaia, les fontaines font rŽfŽrence de mani•re 
allŽgorique ˆ lÕŽcoulement de lÕeau selon la thŽorie scientifique antique o• la mer Žtait 
liŽe aux sources. Le cycle commencerait de la source, en passant par le torrent, la 
rivi•re, pour finir ˆ la mer.  
Les architectures vŽgŽtales comme les topiaires, pergolas, pavillons de verdures et 
sculptures vŽgŽtales renforcent Žgalement ce sentiment dÕimpression de rŽalitŽ.  
Le minŽral, aussi utilisŽ pour crŽer de lÕartifice est beaucoup dŽveloppŽ pour construire 
des grottes, des montagnes, des rochers, des cavernes.  
 Les statues de la Grande grotte du Jardin de Boboli sont un exemple 
remarquable de lÕarchitecture maniŽriste. On y retrouve des imitations de stalactites, de 
vŽgŽtation luxuriante et des jeux de jets dÕeau.

Nous pouvons Žgalement citer Leonard de Vinci  qui vŽcut durant cette Žpoque 
et qui a aussi beaucoup observŽ la nature, en sÕinspirant par exemple des ailes dÕoiseau 
pour dessiner des machines ˆ voler. On peut par ailleurs le considŽrer comme le 
prŽcurseur du biomimŽtisme. 
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La chapelle du musŽe de Cluny, Paris, rŽalisŽ fin XV•me 

Salle Vladislav du ch‰teau de Prague, rŽalisŽ par Benedikt Ried, 1493-1502 
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 Fresque de la Villa Lante ˆ Bagnaia, de Raffaellino da Reggio, 1574-76  

La Grande Grotte, Jardins de Boboli, Florence, rŽalisŽe par Bernardo Buontalenti, 1583  
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_ LÕillusion baroque  

La pŽriode baroque - entre 1550 et 1790 - est en Europe une phase intense de crŽation 
architecturale, avec des courants parfois m•me contradictoires. Le styles rocaille et 
Rococo sont deux styles qui sÕattachent particuli•rement ˆ la reprŽsentation et ˆ 
lÕimitation de la nature.   
 Le style rocaille, inspirŽ du vocabulaire des jardins est liŽ au dŽcor des fontaines, 
des grottes ˆ coquillages. Les motifs tendent au naturalisme mais les ŽlŽments se 
confondent entre eux, si bien quÕil en est difficile de percevoir si les formes symbolisent 
le monde minŽral, vŽgŽtal ou animal.  
 Le Rococo est Žgalement un style qui rappelle les volutes des coquillages avec 
leurs enroulements et les ornements feuillagŽs montrent bien une inspiration de la 
nature, qui peut parfois rester assez abstraite. 
A la fin de lÕŽpoque baroque et durant le romantisme, les peintres comme Piran•se  ou 
Hubert Robert  peignent des architectures de ruine, o• la nature y est sublimŽe. 
LÕimaginaire, le poŽtique et le rŽel se mŽlangent comme lÕarchitecture se mŽlange ˆ la 
nature.  

 Les XIX•me et XX•me si•cles correspondent ˆ une pŽriode o• les mouvements 
et styles architecturaux se multiplient. Plusieurs styles montrent une grande sensibilitŽ ˆ 
la nature, mais qui est interprŽtŽe de mani•res diffŽrentes.  
Contrairement aux mouvements prŽcŽdents, la nature nÕest plus seulement utilisŽe pour 
dŽcorer les fa•ades, ornementer les intŽrieurs, prise en temps que dŽcoration 
esthŽtique et artificielle mais elle est le sujet de grands dŽbats, de remises en question. 
Les architectes se tournent vers elle en essayant de la comprendre, de la ressentir au 
plus pr•s, de sÕy fondre et parfois dÕimiter ses mŽcanismes et techniques.  

RŽconciliations formelles et fonctionnelles 

 _ Les diverses facettes de Viollet-le-Duc et ses inßuences 

 Viollet-le-Duc  sera un des premiers architectes ˆ sÕintŽresser ˆ beaucoup de 
domaines Ç"naturels"È : gŽologie, gŽomorphologie, zoologie, botanique, et ˆ les relier ˆ 
lÕarchitecture.   
Il sÕest intŽressŽ de bonne heure ˆ lÕarchitecture rurale, la rapprochant de lÕhabitat 
mŽdiŽval. Il y Žtudie lÕŽconomie des matŽriaux, lÕingŽniositŽ de la protection au climat, 
lÕarticulation des espaces intŽrieurs et leur lisibilitŽ extŽrieure - principe de 
transparence, ˆ lÕadŽquation entre le naturel et le culturel.  
Il Žcrit le livre LÕHistoire de lÕhabitation humaine, en pr™nant les conditions hŽritŽes des 
territoires, les principes de construction des architectures paysannes afin de les adapter 
ˆ la maison moderne. CÕest peut-•tre le premier ˆ Žtudier et valoriser en temps 
quÕarchitecte, lÕarchitecture vernaculaire.  
 De 1874 ˆ 1876, il construit sa maison Ç"la Vedette"È ˆ Lausanne et applique ses 
idŽaux. Sa maison montre bien cette volontŽ de sÕadapter ˆ lÕenvironnement naturel et 
culturel, dans le sens de lÕutilisation des ressources matŽrielles, de la rŽfŽrence au 
paysage, au Ç genius loci"È et ˆ lÕarchitecture traditionnelle.  
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TrŽ-la-T•te , Montblanc, Dessin de Eug•ne Viollet-le-Duc, 1877

Dessin de Viollet-le-Duc, Tentative de restitution du Mont-Blanc, considŽrŽ comme une ruine suite 
ˆ lÕŽrosion naturelle, ˆ partir de traits de construction et de formes gŽomŽtriques 
tridimensionnelles
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 Il Žtudie Žgalement des processus dans la nature comme lÕŽlaboration des 
cristaux de roche, transformation de la graine en vŽgŽtal, histoire gŽologique du Mont 
Blanc afin dÕappliquer ces thŽories sur le dŽveloppement des formes plastiques. Selon 
Viollet-le-Duc, les lois de la nature donnent une analogie de la crŽation architecturale.  
Dans sa qu•te de lÕarchitecture idŽale, il considŽrait les constructions mŽdiŽvales 
comme des organismes vivants, o• chaque ŽlŽment est complŽmentaire et forme un 
ensemble.  
LÕarchitecture gothique est elle, comparŽe aux formations gŽologiques montagneuses 
par le processus de cristallisation.  
De la m•me mani•re, il considŽrait la formation du globe terrestre comme Ç"un grand 
Ždifice" È, rŽvŽlant les lois de la nature. En la comprenant, il pourrait retrouver la 
structure originelle des massif, et m•me les restaurer. Il voulait fonder, ˆ partir de la 
nature, une esthŽtique scientifique. 

Viollet-le-Duc dŽmontre donc non seulement que lÕarchitecture est rŽgie de la m•me 
mani•re que les lois de la nature, mais Žgalement que la nature est une architecture en 
elle-m•me.  
Le temps transformant ces oeuvres, il se fait architecte de ces patrimoines naturels et 
artificiels.  
 Il a inspirŽ de nombreux architectes, notamment Antoni Gaudi et Hector 
Guimard, ainsi que le mouvement de lÕArt Nouveau.  

 _ Arts and Crafts et Art Nouveau : dÕune nature ornementale ˆ une nature 
fonctionnelle 

 Le Mouvement Arts and Crafts nait en Angleterre des prŽoccupations des 
artistes-artisans devant le progr•s et sous lÕimpulsion de la rŽvolution industrielle. La 
modification accŽlŽrŽe de lÕenvironnement et des rapports sociaux encourage des 
initiatives locales sÕorganisant en rapport les unes avec les autres, souvent ˆ lÕŽcart des 
centres o• se forme lÕŽlite architecturale.  
La fabrication en sŽrie pousse les artisans ˆ se rŽapproprier le travail fait main afin de 
sauvegarder et de rŽapprendre les techniques traditionnelles. 
A cette pŽriode, de nombreux artisans quittent la ville pour sÕinstaller ˆ la campagne, 
afin de travailler dans un environnement sain et agrŽable. 
Dans les oeuvres de design surgissent de mani•re plus moins stylisŽe, les vŽgŽtaux et 
les animaux, symboles de la nature. 
 Ce mouvement et ses utopies ont inspirŽs dÕautres mouvements comme lÕArt 
nouveau en France, le Jugendstil en Allemagne et la Sezessionstil en Autriche. 

 LÕArt Nouveau et tous les mouvements similaires qui ont lieu dans les autres 
pays, rŽagissent ˆ la dŽrive de lÕindustrialisation et ˆ son rationalisme en prenant en 
rŽfŽrence la nature. 
Le paradoxe est quÕils int•grent aussi une notion de modernitŽ en utilisant des 
matŽriaux nouveaux et des moyens de production modernes. Plus que de critiquer 
lÕindustrie, leur but est avant tout de montrer la nature et de faire prendre conscience 
de son esthŽtique. Les artistes sÕen inspireront de mani•res diffŽrentes, exprimant peut-
•tre leur propre vision de la nature.  
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Les photographies de Karl Blossfeldt inspireront beaucoup dÕartistes et architectes, au niveaux 
des ornementations et des structures. Ci-dessus, Aristolochia Clematitis, photographiŽe en 1926 
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Certains iront jusquÕˆ inventer et suggŽrer des formes organiques en croissance, en 
partant de la nature pour Žvoluer avec des formes plus abstraites. 

 Les dessins de Ernst Haeckel , qui avait aussi donnŽ la dŽfinition de lÕŽcologie 
(voir partie II), est considŽrŽ comme lÕun des prŽcurseurs de lÕArt Nouveau. Ses dessins 
inspirent de nombreux artistes et architectes, tout comme les photographies de Karl 
Blossfeldt  dans ce nouveau culte de la nature. 

 Durant cette pŽriode, des architectes comme Antoni Gaudi, Hector Guimard, 
tous deux inspirŽs par Viollet-le-Duc, ou encore Victor Horta rŽvolutionnent 
lÕarchitecture avec la prŽsence dÕune nature ornementale et fonctionnelle. 
 Antoni Gaudi rŽalise et montre que la nature apporte plus quÕune dŽcoration. 
Par exemple ses colonnes Žvoquant des arbres ou structures de feuilles renversŽes dans 
la Sagrada Familia ˆ Barcelone, lui permettent de rŽduire lÕutilisation de mati•res afin de 
construire les ŽlŽments structurels. Pour la construction de cet Ždifice, il a dÕailleurs 
puisŽ son inspiration dans lÕhabitat traditionnel catalan, pour le transformer en un 
univers magique, peuplŽ de dragons, guerriers et ŽlŽments naturels.   
La nature devient un mod•le esthŽtique et fonctionnel.  
Il en est de m•me pour Victor Horta , dont on pourrait citer lÕH™tel van Eetvelde et sa 
structure organique, ou encore Hector Guimard et la salle de concerts Humbert-de-
Romans. 
 Quant ˆ Ebenezer Howard , il dŽveloppe le concept des CitŽs-jardin apr•s avoir 
publiŽ  en 1898, Tomorrow - A peaceful path to real reform . Il veut crŽer des citŽs-
jardins qui rassemblent toutes les qualitŽs de la ville : centres industriels riches en 
emplois, vie sociale riche et culturelle, et de la campagne : cožt de vie peu ŽlevŽ, 
nature, proximitŽ avec les lieux de production de nourriture. Il dŽsire augmenter le 
niveau de confort des habitants urbains, qui vivaient dans des conditions insoutenables, 
en plein essor industriel. Son projet, ne pouvant exister sans lÕinteraction des habitants 
entre eux, lÕautogestion et lÕautofinancement, permettrait de crŽer des citŽs 
indŽpendantes, des sortes de communautŽs avec une Žconomie dŽcentralisŽe. 
Mais cÕest par un contre-sens radical que lÕurbanisme du XX•me si•cle a rŽduit la citŽ 
jardin ˆ des banlieues vertes pour les classes moyennes, ou plus aisŽes dans les pays 
anglo-saxons.  
La citŽ-jardin de Howard nÕa jamais ŽtŽ vraiment rŽalisŽe telle quÕil lÕimaginait, 
notamment en raison de probl•mes financiers. 

 _ Architecture organique, inspiration des principes de la nature 

 Antoni Gaudi , dÕabord un des acteur principal du mouvement Art Nouveau, se 
dirige vers la fin de sa vie vers lÕarchitecture organique.  
CÕest dans les annŽes 1930 que nait ce mouvement, sÕinspirant du transcendantalisme, 
de Henry David Thoreau et autres figures, croyant au lien nŽcessaire entre lÕhomme et la 
nature.  
 LÕarchitecte Frank Lloyd Wright sera le prŽcurseur de ce mouvement 
organique, en lÕabordant d•s 1908. Il con•oit les pi•ces dÕun b‰timent comme des 
organes autonomes constituant un corps cohŽrent et la construction comme un 
organisme vivant.  
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LÕintŽrieur de la basilique Sagrada Familia de lÕarchitecte Antoni Gaudi, dŽbutŽe en 1882 ˆ 
Barcelone et toujours en travaux. Cette vue montre bien lÕarborescence intŽrieure des colonnes.  
 

Fallingwater House ou Maison sur la Cascade, de lÕarchitecte Frank Lloyd Wright, 1936-39. Cette 
image illustre la correspondance entre les porte-ˆ-faux  de lÕarchitecture et les strates rocheuses 
de la cascade. 
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ÒNature is my manifestation of God. I go to nature every day for inspiration in the day's 
work. I follow in building the principles which nature has used in its domain.Ó Frank 
Lloyd Wright 
Frank Lloyd Wright entend par organique, non pas une imitation de la nature, mais une 
rŽinterprŽtation des principes de celle-ci, pensŽe et rŽalisŽe intelligemment par les 
hommes. La forme et la fonction ne font quÕun. 
Dans son essai"The New Architecture : Principles, il prŽsente neufs principes 
dÕarchitecture qui refl•tent sa vision organique. Les principes sont portŽs sur la relation 
entre lÕŽchelle humaine et celle du paysage, sur lÕutilisation de matŽriaux nouveaux et 
modernes comme lÕacier, le verre pour   rŽaliser une architecture plus spacieuse et sur la 
notion de caract•re architectural ou style.  
La Maison sur la Cascade illustre sa dŽfinition et sa vision de lÕarchitecture organique. Il 
joue avec les ŽlŽments naturels du paysage : eau, rocher, arbre, vŽgŽtation, relief, allant 
jusquÕˆ incorporer lÕamŽnagement paysager. 
Les clients voulant une maison avec la vue sur la cascade, il les convainc et rŽalise une 
maison placŽe directement au-dessus dÕun torrent, crŽant alors un dialogue sonore avec 
lÕeau et un dialogue formel entre les porte-ˆ-faux et les rochers. Ainsi les clients 
pourraient vivre en harmonie avec la cascade.  
Tr•s inspirŽ par lÕarchitecture japonaise, ses rŽalisations architecturales dŽfinissent des 
espaces o• lÕintŽrieur et lÕextŽrieur deviennent une continuitŽ. 

 Ce mouvement organique sÕest dŽveloppŽ dans le monde entier. En Europe, 
cÕest lÕarchitecte Alvar Aalto qui est dŽnommŽ comme prŽcurseur. 
DÕautres figures emblŽmatiques comme Antoni Gaudi et Hector Guimard dŽjˆ citŽs 
auparavant, mais Žgalement Bruce Goff, que je citerais plus loin, Hundertwasser ou 
dÕautres encore, sont connus pour leur travail en lien avec lÕarchitecture organique. 
 MalgrŽ ce rattachement ˆ lÕarchitecture organique, Hundertwasser  reste un 
artiste-architecte inclassable. D•s le dŽbut des annŽes 50, il sÕengage en faveur dÕune 
architecture plus proche de la nature et de lÕhomme.  
Sa philosophie, tr•s proche de la nature, anti-rationaliste et Žcologique, se ressent dans 
son architecture Žclectique, colorŽe, vivante. Il pr™ne la diversitŽ, les irrŽgularitŽs 
organiques et libres. La Maison Hundertwasser ˆ Vienne reste une oeuvre 
extraordinaire, malgrŽ les probl•mes dÕŽtanchŽitŽ, de fissures dus ˆ la taille des arbres 
qui poussent sur lÕarchitecture.  
 DÕautres architectes, artistes, paysagistes restent inclassables, mais leur travail 
pourrait se rapprocher du mouvement organique au niveau formel et philosophique. 
 Le cŽl•bre paysagiste Roberto Burle Marx , qui a beaucoup travaillŽ avec Oscar 
Niemeyer, plut™t dans la pŽriode du paysage moderniste, sÕinspire des courbes de la 
nature pour crŽer des compositions abstraites. Tout comme Niemeyer et 
Hundertwasser, il dŽnonce la dictature de la ligne droite et milite pour une architecture 
paysag•re qui rŽconcilie nature et culture. Il dŽfinit le jardin Ç"comme lÕadŽquation du 
milieu Žcologique aux exigences naturelles de la civilisation"È. 
Burle Marx crŽe des espaces qui sont permŽables au temps, qui changent, Žvoluent.   
 Le peintre, designer, sculpteur et architecte CŽsar Manrique  est Žgalement un 
exemple original, qui a ŽtŽ un grand dŽfenseur de lÕenvironnement de Lanzarote, son 
”le natale. Son travail et sa vie sont tournŽs vers la symbiose entre lÕhomme et la nature. 
En laissant cette derni•re intacte et en lui donnant une dimension artistique, il en rŽv•le 
sa beautŽ.   
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Ç une maison 
une maison insolite 

qui ne correspond pas aux clichŽs et aux normes 
en vigueur dans les Žcoles dÕarchitecture 

une maison 
imaginŽe et rŽalisŽe par un peintre 
une aventure des temps modernes 

un voyage en pays inconnu 
un voyage au pays de lÕarchitecture crŽative 

ou r•gnent le droit de fen•tre et les arbres locataires 
les irrŽgularitŽs non rŽglementŽes 

le promenoir ondulŽ les forets sur le toit 
la vŽgŽtation spontanŽe 

et les obstacles de beautŽ 
le voyage au pays ou lÕhomme et la nature 

se rencontrent dans la crŽation 
une chronique de la premi•re maison libre 

un peintre r•ve de maisons 
et dÕune architecture belle 
ou lÕhomme peut •tre libre 
et ce r•ve devient rŽalitŽ È 

Hundertwasser 

 

Maison Hundertwasser, Complexe rŽsidentiel de la ville de Vienne, 1983-1985, 
Conception : Peter Pelikan, architecte. Photographie personnelle. 
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Le Jardin du Sitio, crŽe en 1949 au sud de Rio par lÕartiste-paysagiste Burle Marx est un 
microcosme du BrŽsil et de sa flore. Ce jardin Žcologique est crŽe avec une logique des climats 
et de la gŽologie des diverses rŽgions du BrŽsil. Photographe : Leonardo Finotti 

Les Jameos del Agua ˆ Lanzarote sont les parties dÕune section dÕun conduit volcanique qui part 
du Volcan de la Corona et qui va jusqu'ˆ la mer dont l'Žruption remonte ˆ 3000 ans, se sont des 
grottes ˆ ciel ouvert. Les Jameos del Agua sont un site naturel fa•onnŽ par lÕhomme en une 
oeuvre dÕart. 
Ci-dessus lÕune des Jameos del Agua, amŽnagŽe par CŽsar Manrique et Jesus Soto en 1966.  
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RŽconciliations Ç!sauvages!È 

Par rŽconciliations sauvages, jÕai voulu faire Žchos ˆ Henry David Thoreau, qui a 
contribuŽ ˆ inspirer des mouvements de la contre-culture. Ainsi certains hommes, 
architectes ou non, ont choisi de quitter la sociŽtŽ pour retourner vers une nature plus 
sauvage et de crŽer des modes de vie plus adaptŽs ˆ leurs aspirations. 

 _ Contre-culture aux Etats-Unis : structures vernaculaires et architecture 
marginale 

 A partir des annŽes 50 et 60, en rŽaction aux Trente Glorieuses, ˆ la sociŽtŽ de 
consommation de masse et ˆ la guerre du Vietnam, la situation des Etats-Unis devient 
tr•s conflictuelle. Des mouvements sociaux contre la sŽgrŽgation raciale apparaissent 
ainsi que des manifestations pacifistes contre la guerre du Vietnam. La contre-culture 
nait ˆ cette pŽriode et se dŽveloppe dans tous les domaines. 
 En architecture, des constructions alternatives voient le jour un peu partout aux 
Etats-Unis en pr™nant un retour ˆ la nature. Ce mouvement Ç" alternatif" È est pour la 
premi•re fois nommŽ, dans lÕouvrage Architecture Today (1982), par lÕarchitecte anglais 
William Chaitkin. Il y consacre une partie enti•re apr•s avoir traitŽ le modernisme tardif 
(Late-Modenism) et le post-modernisme (Post-Modernism). Il cite les exemples 
construits de lÕarchitecture marginale, comme les constructions lŽg•res, ŽphŽm•res ou 
mobiles telles que les cabanes, les d™mes gŽodŽsiques, les enveloppes gonflables, les 
caravanes, des maisons en bois qui accueillent un mode de vie communautaire, mais 
prend en compte aussi des exemples de technologies alternatives. Celles-ci, appelŽes 
Ç" technologies douces" È en opposition ˆ lÕŽnergie nuclŽaire, correspondent aux 
Žnergies solaire ou Žolienne. 
 Beaucoup dÕarchitectes participent ˆ ce mouvement contre-culturel et 
construisent nombres dÕarchitectures expŽrimentales et alternatives, comme Bruce Goff, 
Herb Greene, Michael Reynolds. 
Mais ˆ ce moment commence aussi ˆ se dŽvelopper lÕautoconstruction, th•me principal 
de lÕouvrage de Bernard Rudofsky  : Architecture without architects,  publiŽ en 1964. 
Dans ce livre, il rŽcapitule et prŽsente la complexitŽ de lÕarchitecture vernaculaire, 
lÕunitŽ entre le site, le climat, les organisation spatiales et sociales des villages 
traditionnels.  
 LÕarchitecte Michael Reynolds , crŽateur des Earthships va lui m•me construire sa 
propre maison ˆ Taos, au milieu du dŽsert du Nouveau-Mexique aux Etats-Unis. Il 
sÕinspire des techniques traditionnelles et vernaculaires comme le torchis, rŽcup•re et 
rŽemploie des matŽriaux comme les pneus, canettes, bouteilles en verre, bo”tes de 
conserve, boisÉ 
Il cible lÕautosuffisance gr‰ce ˆ la rŽcupŽration de lÕeau de pluie, ˆ la production 
dÕŽnergie avec les panneaux solaires, ˆ la filtration de lÕeau par la phytoŽpuration, ˆ la 
plantation et aux cultures de plantes comestibles dans la maison et le jardin. 
Ces constructions sont une grande inspiration pour les habitations du dŽsert ou des 
campagnes, m•me si je pense quÕelles doivent sÕadapter ˆ leur environnement et ne 
pas sÕexporter comme une marque de fabrique. Il fonde en 1994 la premi•re 
communautŽ Earthship au Nouveau-Mexique, aujourdÕhui toujours sur pied et 
dŽveloppe sur place une Žcole de formations pour la construction dÕearthships.  
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Dans son livre Architecture without architects, 1964, Bernard Rudofsky dŽfinit et illustre les 
typologies de lÕarchitecture vernaculaire. Ci-dessus, les structures en graminŽes : sur lÕimage de 
gauche, structure en bambou et sur celles de droite, en roseaux gŽants. 

 

Earthship Phoenix dans la communautŽ Greater World Community ˆ Taos, b‰tie par Michael 
Reynolds et son Žquipe, Nouveau-Mexique 
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Maison-barge ˆ Sausalito  

Dropcity, pr•s de Trinidad, Colorado, 1975  
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 De nombreuses communautŽs ont vu le jour avant celle de Michael Reynolds, 
comme lÕŽco-village dÕArcosanti en 1970, imaginŽ par Paolo Soleri en Arizona, selon 
ses principes dÕarcologie (architecture et Žcologie). Cet architecte italien avait travaillŽ 
et sŽjournŽ dans lÕatelier-rŽsidence de Frank Lloyd Wright ˆ Taliesin avant de rŽaliser 
son utopie urbaine Žcologique. Son but Žtait de crŽer une sociŽtŽ plus efficace en 
gaspillant moins, en polluant moins, en utilisant moins dÕŽnergie. 
"In nature, as an organism evolves it increases in complexity and it also becomes a more 
compact or miniaturized system. Similarly a city should function as a living system. 
Arcology, architecture and ecology as one integral process, is capable of demonstrating 
positive response to the many problems of urban civilization, population, pollution, 
energy and natural resource depletion, food scarcity and quality of life. Arcology 
recognizes the necessity of the radical reorganization of the sprawling urban landscape 
into dense, integrated, three-dimensional cities in order to support the complex 
activities that sustain human culture. The city is the necessary instrument for the 
evolution of humankind."!!Paolo Soleri.  
 DÕautres communautŽs, fondŽes cette fois sans architectes se sont construites 
aux Etats-Unis. Entre autres, nous pouvons citer Sausalito et DropCity. 
Les maison barges de Sausalito , dans la baie de San Francisco sont des sortes de 
maisons flottantes, tr•s originales et individuelles. Agn•s Varda rŽalise son court-
mŽtrage Oncle Yanco sur cette communautŽ, o• elle y retrouve son oncle.  
 Quant ˆ DropCity , cette communautŽ dans le Colorado a existŽ uniquement de 
1965 ˆ 1970 environ. Ces architectures expŽrimentales, inspirŽes des d™mes 
gŽodŽsiques de Buckminster Fuller sont construites ˆ partir de matŽriaux de 
rŽcupŽration. Ces sortes de huttes collectives Žtablissent aussi un lien avec les habitats 
traditionnels comme les yourtes ou tippies.  

 _ Inßuences du Mouvement alternatif dans le monde, jusquÕˆ la Þn du XXs. 

 Le mouvement de la contre-culture  nŽ aux Etats-unis a eu des rŽsonances et 
influences en Europe et dans le monde ˆ la fin du XX•me si•cle. Des communautŽs 
rurales et urbaines ont vu le jour un peu partout dans le monde, ˆ la recherche dÕautres 
modes de vie plus proches de la nature. Au niveau architectural, le mouvement 
alternatif a inspirŽ beaucoup dÕarchitectes et on voit encore aujourdÕhui une continuitŽ 
de ce mouvement.  
Celui-ci a aussi changŽ lÕenseignement pŽdagogique de lÕarchitecture et la profession 
de lÕarchitecte depuis 1968. Concernant lÕenseignement, nous pouvons citer une 
multitude de changements : stages pour les Žtudiants, expositions organisŽes par les 
Žcoles, Žchanges ˆ lÕŽtranger, voyages, ateliers matŽriaux et dÕexpŽrimentationÉ 
Toutes ces initiatives favorisent la pratique concr•te et matŽrielle de lÕarchitecture, loin 
de lÕEcole des beaux-arts. Il est donc intŽressant de remarquer que le courant de la 
contre-culture des annŽes 60 a rŽussi ˆ changer et faire Žvoluer la culture. 
 Des dizaines de communautŽs rurales, rŽpertoriŽes par le photographe 
allemand Immo Klink, se sont crŽes en Europe en vivant en dehors du syst•me (Ç"off-
the-grid" È). Ce projet photographique met en avant des peuples vivant avec le 
minimum, entourŽs par des environnements naturels et sauvages. Leurs architectures, 
faites ˆ partir de matŽriaux rŽcupŽrŽs, de techniques traditionnelles sont des exemples 
o• lÕarchitecture semble se fondre dans la nature.  
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Projet du photographe Immo Klink, 
European Communities DwellingsÕ 
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 Les communautŽs urbaines sont Žgalement un fait tr•s intŽressant. 
GŽnŽralement installŽes illŽgalement sur un terrain dit squattŽ, elles dŽnoncent la 
propriŽtŽ privŽe. Cela rejoint les valeurs que pr™naient les philosophes citŽs dans la 
II•me partie. Elles peuvent sÕinstaller dans des parcs, terrains en friche, interstices 
urbaines.  
 A Copenhague, la ville libre de Christiania sÕest formŽe en 1971 sur un ancien 
terrain militaire de 34 hectares qui a ŽtŽ squattŽ, investi et appropriŽ par des centaines 
de personnes. Dans les annŽes 70-80, le projet a eu un grand succ•s, autorisŽ et 
reconnu par la ville de Copenhague en temps quÕ" Ç" expŽrience sociale" È. Le 
fonctionnement est libertaire, communaliste et des assemblŽes sont organisŽes dans les 
quartiers de Christiania. Seul le consensus est autorisŽ, pas de vote. La ville pratique 
lÕautogestion, pr™ne un retour ˆ la nature et ˆ plus de libertŽs. Christiania est divisŽe en 
deux parties : une partie rurale avec un lac, des cabanes et autres constructions 
Ç"sauvages"È et une partie plus urbanisŽe, avec des logements collectifs. 
Tout est sur place : Žcole pour les enfants, maison de santŽ gratuite, boulangerie, 
sauna, coiffeur, cinŽma, bar, restaurants, magasin de matŽriaux de rŽcupŽrationÉ Ils ont 
Žgalement inventŽ leur propre monnaie. 
Les habitants sont plus ou moins autonomes gr‰ce ˆ quelques panneaux solaires, ont 
dŽveloppŽ un syst•me de recyclage tr•s poussŽ et un ramassage des ordures. 
 Mais ˆ chaque changement de gouvernement, ils sont menacŽs par une 
possible expulsion. De plus la lŽgalisation de la drogue dans la ville libre ne fait que leur 
attirer des probl•mes. En 2001, le gouvernement leur propose dÕacheter le terrain pour 
10 millions dÕeuros et ˆ partir de ce moment, la situation se dŽgrade.  
Tout dÕabord, avant dÕacquŽrir le terrain, les roulottes et les terrains nÕappartenaient ˆ 
personne, si dŽc•s il y avait, une assemblŽe se rŽunissait pour dŽsigner un nouvel 
habitant. Depuis 2001, les roulottes appartenant aux personnes sont revendues, dans le 
cadre dÕune succession par exemple. Les promoteurs se ruent donc sur cette 
opportunitŽ en proposant des prix attrayants, pour construire de beaux petits pavillons 
É au centre-ville de Copenhague! Par ailleurs, la ville libre attire chaque annŽe 1/2 
millions de touristes. Le tourisme, de plus en plus important ne fait que dŽvelopper le 
commerces du genre vente de T-shirt, drapeauxÉ, participant ainsi ˆ la production et 
croissance de consommation, au capitalisme et ˆ la destruction du musŽe-site. De plus, 
les jeunes gŽnŽrations ne souhaitent par continuer et reprendre ce syst•me. 

Est-ce que Christiania est une ville libre trop grande? LÕutopie serait-elle dŽraisonnŽe? 
Mais est-ce quÕun tel projet ne pourrait pas encore fonctionner ˆ lÕheure actuelle ˆ plus 
petite Žchelle? 

Vue aŽrienne de Christiania. 
On distingue la partie urbaine 
avec ses barres, et la partie 
plus sauvage, autour du lac 
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Photographies de Yann Datessen, exposition et confŽrence Christinia, Voyage en ville libre, ˆ la  
maison du Danemark ˆ Paris. Ces deux maisons, situŽes au bord du lac montrent un retour vers 
la nature (au centre de Copenhague!) et une exploration architecturale tr•s intŽressante.  
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AujourdÕhui en France, plusieurs communautŽs, crŽes dans les annŽes 80-90 sont 
toujours sur pied. Nous pouvons citer la communautŽ agricole de Longo-Ma•, le site 
expŽrimental dÕarchitecture de Cantercel, et autres Žco-villages ou communautŽs en 
Dordogne, dans lÕHŽrault et ailleurs. 

 Au niveau architectural, la contre-culture amŽricaine a eu beaucoup de 
rŽsonances. Certains architectes se sont inspirŽs de ces valeurs, qui leur ont permis de 
dŽvelopper dÕautres relations ˆ la nature.  
 LÕarchitecte Gilles Ebersolt  par exemple, a ŽtŽ beaucoup inspirŽ par les 
structures gonflables, nŽes lors du mouvement alternatif aux Etats-Unis. 
A travers ses projets architecturaux inventifs, il valorise des espaces naturels incroyables. 
En travaillant avec des botanistes, biologistes, chercheurs comme Patrick Blanc ou 
Fran•is HallŽ, il relie directement lÕarchitecture aux sciences naturelles et 
environnementales.  
Le projet Le Radeau des Cimes nŽ en 1985, est un laboratoire flottant sur la canopŽe. Il 
permet dÕexplorer les richesses de cette zone mŽconnue car difficile dÕacc•s. 
Une Žnorme plateforme ˆ structure pneumatique se pose au sommet des arbres gr‰ce ˆ 
un dirigeable. Ainsi les scientifiques peuvent prendre des Žchantillons de la for•t 
tropicale, dŽcouvrir de nouvelles esp•ces et comprendre Ç" lÕarchitecture des for•ts" È 
entre autres. Il continue toujours actuellement ˆ dŽvelopper des variantes du Radeau 
des Cimes. 
 Un autre architecte, Luc Schuiten , tr•s inspirŽ par la contre-culture, a construit sa 
maison Ç" OurŽjona" È pr•s de Bruxelles dans les annŽes 1970. Elle est Žcologique, 
autosuffisante ˆ 97% gr‰ce ˆ lÕutilisation de lÕŽnergie solaire, Žolienne et est b‰tie avec 
des matŽriaux naturels et de rŽcupŽration.  
Luc Schuiten a ensuite dŽveloppŽ le principe dÕarchiborescence. Ce terme, formŽ par 
architecture et arborescence, dŽsigne une architecture utilisant principalement pour 
matŽriaux de construction toutes formes dÕorganismes vivants et sÕen inspirant 
formellement. Il rŽflŽchit aujourdÕhui aux villes et campagnes du futur et sugg•re des 
solutions pour les transports individuels et communs. il produit beaucoup de dessins 
futuristes prŽsentant des utopies urbaines. Il se rapproche Žgalement beaucoup du 
biomimŽtisme, notion dŽveloppŽe dans la sous-partie suivante.  

 Suite ˆ ces nombreux exemples dÕarchitectures ou modes de vies Ç"sauvages"È, 
par leur volontŽ de retourner vers la nature, de quitter le syst•me capitaliste et de 
recrŽer des valeurs plus libres et plus humaines, il est fascinant de voir lÕŽvolution du 
mouvement de la contre-culture des Etats-Unis et ses influences.  
Il est aussi intŽressant de montrer des exemples qui ont fonctionnŽ et dÕautres qui ont 
dŽclinŽ. Peut-on tirer des conclusions et mettre en avant un mod•le?  
Je ne suis pas sure quÕun syst•me fonctionne mieux quÕun autre, ce qui est intŽressant, 
ce sont les valeurs qui sont derri•re et le rŽsultat que cela permet dÕatteindre, avec les 
alŽas de lÕhistoire.  
NŽanmoins, nous pouvons remarquer que les utopies planifiŽes ˆ tr•s grande Žchelle, 
voulant recrŽer des villes dans un contexte ex-nihilo nÕont pas rŽussi ˆ la hauteur des 
exigences attendues. Serait-ce parce que les architectes ont essayŽ dÕimposer leurs 
visions? Ceux qui sont restŽs ˆ une Žchelle plus petite, en construisant dÕabord leur 
maison avant de crŽer des petites communautŽs ont peut-•tre mieux rŽussi, en 
construisant avec les habitants et non pas ˆ leur place.  
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Le Radeau des Cimes de Gilles Ebersolt, au Cameroun, 1991 
 

La Ville de Demain, Bruxelles, imaginŽ par lÕarchitecte Luc Schuiten 
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RŽconciliations biomimŽtiques : entre imitation et artiÞcialisation de la nature  

 _ Introduction au biomimŽtisme  

 Le biomimŽtisme est une science qui sÕinspire de la nature, celle-ci se 
dŽveloppant et Žvoluant  depuis 3,8 milliards dÔannŽes.  
Le terme Ç"biomimŽtisme"È, formŽ de Ç"bios"È, en grec - vie et Ç"mimesis"È, imiter, est 
apparu pour la premi•re fois en 1962 dans la littŽrature scientifique. Il a rŽellement 
commencŽ ˆ •tre utilisŽ dans la communautŽ scientifique dans les annŽes 1980.  
 Au dŽbut des annŽes 1990, Janine Benyus  est lÕune des premi•res ˆ thŽoriser 
cette science gr‰ce ˆ son livre Biomimicry : Innovation inspired by nature , publiŽ en 
1997. Elle dŽfinit le biomimŽtisme comme Ç" the conscious emulation of natureÕs 
genius"È (soit en fran•ais, lÕimitation raisonnŽe du gŽnie de la nature). La nature devient 
un mod•le, une mesure, un mentor.  
Le biomimŽtisme Žtudie donc les mŽcanismes naturels des animaux et vŽgŽtaux afin de 
les imiter, de les adapter ˆ dÕautres disciplines comme le design, les neurosciences, 
lÕarchitecture. Ainsi, ce domaine rŽunit les architectes, ingŽnieurs, designers, stylistes 
avec les chimistes, botanistes, biologistes et autres scientifiques pour dŽvelopper des 
syst•mes durables, Žcologiques et performants. 
 Par ailleurs, il a dŽjˆ fait ses preuves gr‰ce aux exemples connus du TGV 
japonais Shinkansen, sÕinspirant du martin p•cheur, de la voiture Mercedes inspirŽe par 
le poisson-coffre ou encore du maillot de bain biomimŽtique Speedo inspirŽ par la peau 
de requin, qui a ŽtŽ interdit des jeux olympiques.   
Ce qui est intŽressant, cÕest que le biomimŽtisme permet de replacer la nature au 
centre, mais est-ce rŽellement le cas? 

 _ Le BiomimŽtisme en architecture 

 Le biomimŽtisme existe en architecture depuis de nombreuses annŽes. Au 
dŽbut du XVI•me si•cle, Leonard de Vinci  se rŽfŽrait dŽjˆ ˆ la nature et aux ailes 
dÕoiseau en particulier, pour dessiner des machines ˆ voler.  
 Joseph Paxton , lorsquÕil rŽalisa le Crystal Palace ˆ Hyde Park pour lÕexposition 
universelle de 1851, sÕinspira de la structure dÕune feuille gŽante de nŽnuphar.  
Nous pourrions Žgalement citer : lÕEastgate Center au Zimbabwe, de lÕarchitecte Mike 
Pearce, inspirŽ par la rŽgulation thermique des termites, ainsi que les dessins de Luc 
Schuiten ou encore le Biome Eden Project de Grimshaw, dirigŽ par Michael Pawlyn  en 
2000, inspirŽ par les molŽcules de carbone, les radiolaires et les bulles de savon.    
  
 En architecture biomimŽtique, prendre la nature comme mod•le, permet de 
repenser lÕarchitecture en terme de structure et de forme. Mais en apprenant les 
fonctionnements de la biosph•re, lÕŽvolution et lÕadaptation des esp•ces et des 
Žcosyst•mes, le biomimŽtisme a Žgalement une approche holistique, comme la 
permaculture (dÕailleurs le biomimŽtisme est intŽgrŽ dans les valeurs de celle-ci).  
Ainsi il permet de rŽflŽchir ˆ lÕutilisation ou lÕoptimisation des matŽriaux afin quÕils soient 
plus lŽgers, ˆ lÕutilisation de matŽriaux locaux, dÕŽnergies renouvelables, ˆ la rŽinsertion 
de la nature sauvage dans la ville, ˆ la biodiversitŽ, ˆ lÕagriculture urbaine, aux murs 
vŽgŽtaux, aux b‰timents verts, au recyclage, ˆ la coopŽration É  
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Eastgate Center, Mike Pearce, inspirŽ par la rŽgulation thermique des termites, Zimbabwe, 1996 
 

Biome Eden Project de Grimshaw, Cornouailles, 2000 
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Certaines de ces valeurs sont abordŽes par lÕarchitecte en biomimŽtisme, William 
McDonough dans son livre Cradle to Cradle  - C2C, ou en fran•ais, du Ç" berceau au 
bearceau"È, pr™nant une Žconomie circulaire et une Ç"Žco-efficacitŽ"È.  

 _ Le BiomimŽtisme et les dŽrives technologiques : nature 2.0  

Le BiomimŽtisme est un domaine fort intŽressant et ayant moi-m•me travaillŽ durant 
quelques mois dans une agence dÕarchitecture en biomimŽtisme, jÕai pu prendre 
conscience de lÕimportance de ce domaine et des richesses que la nature pouvait nous 
donner en terme de solutions et de design. 
Cependant, le fait dÕobserver la nature pour rŽpondre ˆ des solutions technologiques, ˆ 
une Žconomie capitaliste et ˆ une rentabilitŽ financi•re est pour moi un danger. Ce 
danger, cÕest de faire semblant de mettre la nature au centre pour mieux mettre les 
intŽr•ts Žconomiques de lÕhomme au centre.  
Quant ˆ la notion de capital naturel, je trouve cela inconcevable de mettre une somme 
dÕargent sur la t•te dÕun arbre et de faire enchŽrir des actions sur les for•ts. Comment 
pouvons-nous estimer la valeur dÕune for•t, en temps quÕespace ˆ protŽger? 
NÕavons-nous rŽellement pas dÕautres moyens plus intelligents pour protŽger et 
conserver la nature? 
 Par ailleurs, le biomimŽtisme en voulant imiter la nature, se retrouve Žgalement 
dans des exemples en bio-robotique o• ce qui est produit nÕest pas inspirŽ par la nature 
mais est une artificialisation de la nature.  
LÕexemple des robots-abeilles est flagrant. Gr‰ce ˆ lÕutilisation des tŽlŽphones 
portables, des pesticides et autres interventions humaines nŽfastes, les abeilles 
disparaissent, ou tout du moins, il nÕy en a pas assez pour faire face ˆ la demande 
croissante humaine en nourriture.  
La rŽponse ˆ ce probl•me est simple selon Monsanto et dÕautres chercheurs 
scientifiques. RecrŽons des abeilles! Nous pourrions ainsi polliniser les fleurs et autres 
plantes, protŽger les rŽelles abeilles des parasites et m•me des pesticides! Et 
Žvidemment, elles ne piqueraient pas É  

 Au cours de lÕhistoire et aujourdÕhui encore, la notion m•me de nature est 
plurielle. En architecture, elle sÕest dŽveloppŽe selon les courants, les protagonistes, 
parfois occupant une place dŽcorative, ornementale ou parfois fonctionnelle. Mais 
m•me dans sa dimension ornementale, elle donne une place ˆ la reprŽsentation de 
la vie. Ainsi, il Žtait important pour moi de dŽvelopper tous ces aspects et de montrer 
quÕune vision est aussi valable quÕune autre. Peut-•tre est-ce m•me en rŽunissant ces 
visions, quÕune vision globale, holistique de la nature est possible.  
 Toutefois, nous pouvons constater une certaine Žvolution  au cours de ces 
rŽconciliations historiques de lÕhomme avec la nature en architecture. Prendrions-
nous plus conscience des enjeux qui deviennent de plus en plus Žvidents et 
mena•ants? 
Comme le disait Ivan Illich, il est nŽcessaire de rester ma”tre de la technique et de ne 
pas tomber dans des dŽrives capitalistes ou technologiques. 
Ainsi, comment pouvons-nous vivre aujourdÕhui plus naturellement?  
A partir de ces exemples historiques, de mes expŽriences personnelles et de mes 
ressentis, jÕai tentŽ dans une derni•re partie de dŽfinir une Žthique rurale et urbaine.  
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VI 
AUJOURDÕHUI, HABITER SUR TERRE NATURELLEMENT? 
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On sÕest ŽloignŽs de la nature 
Comme pour mieux prendre du recul. 
Mais il serait temps dÕ•tre conscient 
Que nous en sommes dŽpendants 
Pour respirer, manger, vivre 
Et que nous faisons partie de la nature. 
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 AujourdÕhui, nos modes de vie, nos mani•res dÕhabiter, de crŽer de lÕarchitecture 
sont plus ou moins des consŽquences de lÕhistoire. Ainsi nous hŽritons et sommes 
influencŽs par plusieurs dŽcennies de recherches, dŽveloppements que nous 
continuons ˆ alimenter ˆ notre tour. 

Vers une Žthique sÕinspirant des principes de la nature  

 Suite ˆ mes recherches, jÕai listŽ une multitude dÕŽlŽments qui, pour moi sont 
nŽcessaires afin de vivre plus harmonie avec la nature et ses ressources.  
Quatre mots se sont peu ˆ peu dessinŽs : DIVERSITƒ, AUTONOMIE, ENTRAIDE et 
CRƒATION.  
Au sein de ces parties, les exemples diff•rent selon leur condition rurale ou urbaine.  
Cette Žthique reste globale car elle ne propose pas de syst•mes fixes et figŽs. Elle est 
en mouvement, ˆ tout moment modifiable, mais elle vient conclure en quelque sorte 
ma rŽflexion sur la relation de lÕhomme ˆ la nature dans ce mŽmoire.  

DIVERSITƒ 
La diversitŽ est une des qualitŽs majeures de la nature, lui permettant de survivre, 
dÕŽvoluer vers des formes et des mŽcanismes plus adaptŽs.  

 _ DiversitŽ humaine   

La diversitŽ humaine viserait ˆ mŽlanger les populations, les classes sociales, les ‰ges.  
Dans les grandes villes, les populations les plus dŽmunies se retrouvent en dehors des 
villes, le prix des logements y Žtant trop ŽlevŽ. Cela crŽe des espaces de sŽgrŽgation 
raciale, ne facilitant ni lÕacceptation de ces populations ni lÕentraide.  
Peu de logements dits tr•s sociaux sont dŽdiŽs aux populations dŽfavorisŽes. (image 1)  
Concernant les campagnes, celles-ci sont de plus en plus dŽlaissŽes, les populations 
jeunes sÕinstallant en majoritŽ en ville. Nous devrions nous rŽapproprier les campagnes!  

 _ DiversitŽ architecturale  

La diversitŽ architecturale peut •tre entendue de diverses mani•res. Tout dÕabord, que 
•a soit en ville ou ˆ la campagne, il est nŽcessaire de lutter contre les mod•les 
architecturaux modernes qui uniformisent le monde et dŽtruisent les cultures. Il serait 
intŽressant de valoriser les architectures vernaculaires qui crŽent des langages riches, 
Žtonnants, rŽpondant ˆ des conditions environnementales et Žconomiques et utilisant 
des matŽriaux locaux. (image 2) 
En ville, les modes de vie dits alternatifs comme les communautŽs autogŽrŽes, les 
squats, les habitats mobiles pourraient tr•s bien •tre considŽrŽs comme des 
expŽriences sociales visant ˆ intŽgrer et soutenir en ville une pluralitŽ de formes de vie. 
(image 3) 
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Image 1 - Pension de famille de la rue de Plaisance, Paris 14•me, nŽe en 2001 dÕune rŽflexion 
dÕhabitants et de lÕassociation de quartier Ç UdŽ È. Accueillant 20 personnes en grandes 
difficultŽs - logeant auparavant dans des centres dÕhŽbergement et de rŽinsertion sociale, 17 
studios sont prŽsents avec des pi•ces communes. Un logement Žcologique et exemplaire pour 
rŽintŽgrer une mixitŽ humaine au coeur de Paris. 

Image 2 - La Green School ˆ Bali, construite en 2007 par PT Bambou est une architecture  
extraordinaire en bambous et autres matŽriaux locaux, inspirŽe de lÕarchitecture traditionnelle. 
Les b‰timents sont ouverts, favorisant la ventilation naturelle et sont autosuffisants gr‰ce ˆ 
lÕutilisation de panneaux solaires et autres ressources alternatives. LÕenseignement est portŽ sur 
la nature et le dŽveloppement de lÕenfant.     
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Image 3 - La ville de Berlin compte au total une trentaine de squats, plus ou moins reconnus par 
leurs projets culturels, artistiques et autres. Ci-dessus, le squat de Teepeeland, au bord de la 
rivi•re la Spree. Photographie personnelle.   

Image 4 - SchŽma reprŽsentant lÕapproche holistique de la Permaculture 
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 _ DiversitŽ naturelle  

La diversitŽ naturelle est un grand sujet, qui sÕexprime diffŽremment selon les 
conditions rurales ou urbaines.  
Dans les campagnes, la diversitŽ naturelle dŽnonce les monocultures, cultures intensives 
et autres mŽthodes qui maltraitent la terre, lÕŽpuise. Il existe tant dÕautres pratiques 
agricoles comme la culture biologique sans labour, la permaculture - ne touchant pas 
seulement le domaine agricole mais ayant une approche holistique dÕun mode de vie 
en harmonie avec la nature. (image 4) 
La diversitŽ des cultures est tr•s importante afin de lutter contre des maladies. Certaines 
plantes peuvent m•me sÕentraider, que •a soit des mauvaises herbes ou non.  
Ces pratiques nous permettraient de produire localement, au rythme des saisons.   
Il en va de m•me pour les Žlevages, qui devraient centrer leurs prioritŽs sur le bien-•tre 
des animaux et non la productivitŽ intensive.   
 En ville, outre les jardins partagŽs, potagers sur les toits, il nÕexiste pas 
beaucoup dÕagriculture ou dÕŽlevage en raison du manque dÕespace. Mais la diversitŽ 
naturelle aborde pour moi une autre question, celle du Ç"sauvage"È dans la ville.  
Celui-ci est compl•tement tabou et refoulŽ. Nous devrions laisser la nature utiliser les 
espaces interstitiels de la ville, friches urbaines, endroits dŽlaissŽs pour dŽvelopper et 
crŽer dÕautres points Ç" sauvages" È, par exemple le long des trottoirs, ou dans des 
endroits inaccessibles.  
Les lieux de biodiversitŽ manquent cruellement ˆ la ville. Ils seraient non seulement le 
rep•re de nombreux oiseaux et autres animaux, plantes, mais crŽeraient des poumons 
verts et micro-climats dans la ville, o• respirer de lÕair plus oxygŽnŽ nous aiderait ˆ 
combattre le stress urbain quotidien.  (images 5 et 6) 

AUTONOMIE  
LÕautonomie des plantes est une qualitŽ incroyable, beaucoup dŽveloppŽe par le 
botaniste Fran•is HallŽ. Comment est-ce que nous, les humains, pouvons •tre plus 
autonomes au milieu du syst•me industriel et productiviste que nous avons crŽe?  

 _ Autonomie alimentaire 

LÕautonomie alimentaire peut •tre facilement atteinte ˆ la campagne gr‰ce ˆ la pratique 
de la permaculture sur un terrain, de potagers, ou aux circuits courts avec les 
agriculteurs et Žleveurs locaux. 
Dans les villes, cette question est plus difficile en raison du manque dÕespace. 
NŽanmoins, les jardins participatifs, potagers collectifs, cultures hors-sol et sur les toits 
sont des exemples alternatifs qui commencent ˆ se dŽvelopper.   
De plus, il est possible de fonctionner en circuits-courts, cÕest-ˆ-dire, en achetant des 
lŽgumes et autres ˆ des maraichers gr‰ce aux marchŽs, aux associations comme les 
AMAP (association pour la maintien dÕune agriculture paysanne) ou la Ruche qui dit Oui.  
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Image 5 - La Petite Ceinture, Paris 14•me, un espace o• lÕacc•s nÕest pas vraiment autorisŽ mais 
qui est un poumon vert dans la ville, riche en faune et flore plus Ç sauvage È. Malheureusement, 
elle appartient ˆ la RFF (RŽseau ferrŽ de France) qui compte bien revendre ces terrains. 
Certaines parties sont dÕailleurs dŽjˆ recouvertes de projets immobiliers et dÕautres sont 
Ç restaurŽes È, mais ont perdu beaucoup de leur diversitŽ. 
 

Image 6 - L'”le Derborence au parc Henri-Matisse de Lille crŽe par le paysagiste Gilles ClŽment 
en 1995. Cette ”le inaccessible est un vŽritable laboratoire permettant de voir lÕŽvolution de la 
biodiversitŽ sans lÕaction humaine. 
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 _ Autonomie ŽnergŽtique 

LÕautonomie ŽnergŽtique est tr•s importante si lÕon veut arr•ter le gaspillage des 
ressources fossiles. Elle peut •tre atteinte gr‰ce ˆ lÕutilisation dÕŽnergies dites douces - 
Žolien et solaire, mais peut Žgalement •tre pensŽe lors de la conception architecturale. 
Un b‰timent peut ainsi gagner en autonomie, en isolation gr‰ce ˆ lÕemploi de certaines 
techniques de construction ou ˆ lÕutilisation de certains matŽriaux.   
Concernant les technologies douces, il est possible dÕ•tre autosuffisant au niveau du 
chauffage, de lÕŽlectricitŽ gr‰ce aux panneaux solaires et Žoliennes individuelles.  
Les syst•mes de phytoŽpuration - filtration de lÕeau avec les plantes permettent de 
rŽutiliser les eaux et lÕeau de pluie peut aussi •tre rŽcupŽrŽe pour faire la vaisselle ou 
autre. 
Ces syst•mes sont plus facilement applicables ˆ la campagne, mais certains Žco-
quartiers, ou m•me squats les utilisent Žgalement.  (images 7, 8, 9) 

 _ Autonomie sociŽtale  

Beaucoup de villes/villages libres, Žco-villages, communautŽs autogŽrŽes ou autres 
syst•mes alternatifs fonctionnent de mani•re autonome, en recrŽant plus de liens, 
dÕimplication entre les personnes. Ils dŽveloppent m•me de nouvelles monnaies 
locales, leur permettant dÕ•tre encore plus indŽpendant des marchŽs financiers.    
Beaucoup pratiquent lÕautoconstruction et le DIY - Do It Yourself (Ç"Fais le toi-m•me"È), 
permettant lÕindŽpendance par rapport ˆ lÕindustrie, aux multinationales, favorisant le 
bricolage et la crŽativitŽ.   

ENTRAIDE 
LÕentraide chez les plantes est courant et leur permet de survivre, de sÕentraider ˆ 
combattre les maladies, ou de sÕenrichir en mati•res nutritives. Les animaux et les 
plantes ensemble dŽveloppent aussi des syst•mes dÕentraide.  

 _ Economie Sociale et Solidaire 

LÕŽconomie et lÕŽducation sont deux bases tr•s importantes de notre sociŽtŽ. Or ˆ 
nouveau, il existe des alternatives, des mani•res diffŽrentes de penser ensemble qui se 
dŽveloppent peu ˆ peu, sous le nom dÕinnovations sociales. 
 Tout dÕabord, lÕŽconomie sociale et solidaire (ESS) est une forme intŽressante 
dÕŽconomie. Elle dŽsigne des entreprises comme les associations, les fondations, 
coopŽratives, mutuelles, entrepreneurs sociaux, qui rŽpondent ˆ un besoin de la sociŽtŽ 
en crŽant des valeurs sociales et solidaires. Tous les secteurs dÕactivitŽs sont inclus dont 
le but est de lutter contre les inŽgalitŽs, les exclusions, de promouvoir la participation, 
et de respecter des chartes Žthiques et responsables.  
CÕest une Žconomie de lÕaction qui est performante Žconomiquement, socialement et 
qui permet de crŽer de nombreux emplois. Elle est collective, juste et dŽmocratique. 
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Image 7 - BedZed, un Žco-quartier durable au sud de Londres, construit par lÕagence de Bill 
Dunster en 2002, pratiquement autosuffisant et au bilan carbone zŽro. Photographie personnelle. 
 

Images 8 et 9 - LohmŸhle, un squat artistique au centre de Berlin, vivant dans une relation proche 
de la nature depuis plus de 25 ans. Ils essayent dÕ•tre autonomes Žnergiquement gr‰ce ˆ des 
panneaux solaires, rŽcup•rent lÕeau de pluie quÕils filtrent avec des plantes et rŽcup•rent 
Žgalement lÕeau des nappes souterraines. Ils utilisent le soleil pour chauffer lÕeau de douche. 
Photographies personnelles.   
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 _ Educations populaire et nouvelle  

La transmission du savoir est lÕune des bases dÕune sociŽtŽ plus consciente, plus 
solidaire, qui participe activement aux dŽbats et ˆ lÕavenir. Je parlerais ici de lÕŽducation 
populaire et de lÕŽducation nouvelle, cette derni•re portant sur les pŽdagogies 
alternatives.  
 LÕŽducation populaire est en accord avec les fondements et pratiques de lÕESS, 
portŽe par des structures associatives. Elle repose sur le partage de savoirs entre 
plusieurs personnes et permet de crŽer de lÕintelligence collective. LÕŽducation 
populaire est une force Žmancipatrice permettant de dŽvelopper lÕesprit critique, 
lÕanalyse politique de chaque individu afin de trouver des solutions et amŽliorer les 
conditions de vie. Son objectif est la transformation sociale, Žconomique, culturelle et 
politique de la sociŽtŽ. Ces associations permettent de dŽvelopper activement des 
territoires, de participer ˆ la vie locale et encouragent les jeunes ˆ sÕinvestir.  
 Au niveau des Žcoles, plusieurs alternatives existent, qui portent sur le 
dŽveloppement de lÕindividu, lÕouverture au monde, avec des classes coopŽratives et 
non en compŽtition, o• la relation entre enseignant et Žl•ve est vue comme un 
accompagnement permettant ˆ lÕenfant de dŽvelopper ses potentiels. 
Ces pŽdagogies alternatives comme les Žcoles Freinet, Montessori, Steiner poss•dent 
aujourdÕhui en France pr•s de 200 Žtablissements, ce qui est peu comparŽ aux pays 
comme lÕAllemagne, ou lÕAngleterre o• elles sont plus dŽveloppŽes. Il existe Žgalement 
des Žcoles autogŽrŽes, dont un lycŽe ˆ Paris.  
Cependant certaines Žcoles (Steiner et Montessori) restent privŽes et ne sont pas aidŽes 
financi•rement par le gouvernement, contrairement aux pays citŽs.  

 _ Entraide et participatif 

LÕentraide se dŽveloppe aussi ˆ travers divers syst•mes participatifs, de coopŽration, 
dÕŽchange de savoirs (images 10 et 11). Nous pouvons citer les chantiers participatifs 
dÕautoconstruction - dont certains rassemblŽs sur le site internet TWIZA, les jardins 
participatifs, le covoiturage, les cafŽs associatifs, la construction de projets avec les 
citoyens, lÕaide dans les fermes dÕŽlevages ou agricoles (WWOOF - rŽseau mondial des 
fermes bio) et autres.  

 _ Entraide, rŽsistance et rŽsilience  

Il est nŽcessaire de sÕentraider, de rŽsister et de se reconstruire face ˆ des perturbations, 
crises, quÕelles soient naturelles comme les sŽismes, tsunamis, quÕelles soient sociŽtales 
ou gouvernementales comme par exemple les grands projets inutiles. CÕest ce quÕon 
appelle la rŽsilience. Elle provient du terme rŽsilience Žcologique, qui est la capacitŽ 
dÕun syst•me (population, Žcosyst•me, biomeÉ) ˆ retrouver un Žtat dÕŽquilibre 
dynamique apr•s une phase dÕinstabilitŽ due ˆ une perturbation extŽrieure ou interne.  
 Face aux catastrophes naturelles, qui rappellent ˆ lÕhomme la puissance de la 
nature, lÕentraide est prŽsente Žconomiquement et sur dÕautres niveaux, mais 
Žgalement architecturalement. On peut ainsi voir des architectes venir construire des 
architectures dites dÕurgences pour rŽpondre ˆ un besoin de survie.  

!82



Image 10 - Projet Osthang du collectif RaumlaborBerlin, rŽalisŽ lors du festival pour les Ç Future 
Modes of Thinking Together È en ŽtŽ 2014, rassemblant les connaissances et expŽriences en 
architecture, en sciences sociales, Žconomiques et politiques, en activisme, en art É autour de la 
question dÕhabiter ensemble. Un workshop participatif a eu lieu ˆ Darmstadt et a permis de 
construire les locaux, dont la cuisine, ci-dessus.  

Image 11 - Pratiques et rŽseaux de rŽsilience urbaine du projet Rurban, crŽe en 2011 ˆ 
Colombes (Paris) par lÕAtelier dÕArchitecture AutogŽrŽ (AAA), avec les programmes 
complŽmentaires suivants : recyclage, agriculture urbaine, Žconomie sociale et solidaireÉ 
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 Face aux dŽcisions gouvernementales, liŽes aux multinationales, il est Žgalement 
nŽcessaire de rŽsister contre des projets voulant dŽtruire des territoires, en particulier 
des terres agricoles, pour y construire des projets dits inutiles car ne rŽpondant pas ˆ 
une demande citoyenne mais ˆ des logiques dÕhyper consommation, poussŽes par le 
profit.  
Cette vision du Grand Paris y est Žgalement beaucoup remise en question.  
De nombreux exemples peuvent •tre citŽs comme lÕaŽroport de Notre Dame des 
Landes, ainsi que des projets en rŽgion parisienne : Europa City avec sa piste de ski sur 
le Triangle de Gonnesse, le Ç"cluster"È sur le Plateau de Saclay, la ZAC commerciale 
dans la plaine maraich•re de Montesson É 
Des associations et collectifs de la sociŽtŽ civile se montent donc pour faire face et 
rŽsister ˆ ces projets : la COSTIF (Coordination pour la SolidaritŽ des Territoires dÕIle de 
France et contre le Grand Paris), le Collectif Pour le Triangle de Gonnesse (CPTG), ainsi 
que des ZAD (Zones ˆ DŽfendre).  
AujourdÕhui ces sont des milliers de personnes en France ˆ tracer un chemin diffŽrent 
dans les ZAD et ailleurs qui militent pour un monde plus respectueux de la nature et de 
lÕhomme, en crŽant dÕautres modes de vie en communautŽ.  
 Au niveau urbain et architectural, certains projets sont dits de rŽsilience urbaine 
car ils proposent des alternatives face ˆ la crise sociŽtale, politique, Žconomique et 
environnementale (image 11).  

CREATION 
La nature est une source inŽpuisable de crŽation. Des plantes, des animaux se crŽent 
constamment pour rŽpondre au besoin de lÕŽvolution.  
Nous les humains devons aussi crŽer pour survivre et pour dŽvelopper nos sensibilitŽs 
et capacitŽs. 

 _ Artisanat 

Il est tout dÕabord nŽcessaire de conserver et se rŽapproprier les pratiques de crŽation 
artisanales, les techniques locales, avant quÕelles ne disparaissent sous lÕemprise de la 
mondialisation de lÕexportation du travail manuel.   

 _ Lieux dÕexpŽrimentations, de crŽation 

Certains lieux ˆ la campagne ou en ville se crŽent pour Žchanger des pratiques, des 
techniques et construire des projets communs interdisciplinaires. Beaucoup de ces lieux 
sont en vogue aujourdÕhui, comme les fablabs/makerspaces/hackerspaces, endroits 
ouverts au public o• toutes sortes dÕoutils sont mis ˆ disposition pour la rŽalisation 
dÕobjets (souvent du DIY) avec la technologie numŽrique. 
 DÕautres lieux se revendiquent comme espaces de crŽation, expŽrimentations 
culturelles et artistiques comme certains squats artistiques, gŽnŽralement ensuite 
lŽgalisŽs.  
A la campagne, ce sont parfois des terrains entiers qui sont achetŽs et dŽdiŽs ˆ 
lÕexpŽrimentation, par exemple architecturale.  
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Image 12 - Participation au festival Bellastock ÇLe Grand DŽtournement È, construction dÕune 
ville ŽphŽm•re et expŽrimentale avec le rŽemploi de dŽchets, Mai 2012, Ile Saint Denis. 
Photographie personnelle de notre construction. 

Image 13 - Pavillion devant lÕh™tel de Ville de Paris du collectif Encore Heureux, fabriquŽ ˆ partir 
de 180 portes rŽutilisŽes, fin 2015 
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 _ DŽchet = Ressource = CrŽativitŽ  

Sur le m•me principe que celui de la nature, il est intŽressant de penser que le dŽchet 
peut •tre une ressource, comme tout ŽlŽment naturel se dŽgradant, devenant substrat.  
Le rŽemploi, le recyclage, la rŽutilisation sont des mani•res crŽatives de penser le 
dŽchet. Il nÕest plus pensŽ dans une forme linŽaire mais dans une forme cyclique.  
De nombreux b‰timents rŽutilisent ainsi des dŽchets pour les transformer en mati•res 
premi•res. (images 12 et 13) 
 LÕexposition Mati•re Grise au Pavillon de lÕArsenal montrait beaucoup dÕexemples 
dÕarchitectures de rŽemploi.  
 

 Cette sorte dÕŽthique illustrŽe par des exemples concrets urbains et ruraux 
viserait ˆ rŽtablir un lien avec la nature afin de mieux la respecter et de mieux nous 
respecter. Je pense que cÕest en acceptant la diversitŽ, en visant lÕautonomie, en 
sÕentraidant et en crŽant dÕautres solutions que nous pouvons y parvenir. 
En regardant les principes qui sont dans la nature, nous pouvons beaucoup 
apprendre et peut •tre rŽussir ˆ faire face ˆ la crise qui se dŽveloppe sur tous les 
plans.  
Beaucoup dÕinitiatives sont en cours, hŽritants des courants de pensŽe de lÕhistoire et 
de protagonistes Ç"Žclaireurs"È. De plus en plus de personnes sont conscientes de la 
pŽriode que nous traversons. CÕest maintenant ˆ nous dÕagir, de crŽer, tout en se 
posant les questions de notre relation ˆ la nature, ˆ notre nature.  
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Conclusion  

 Au cours de la rŽalisation de ce mŽmoire, jÕai pu rencontrer certaines difficultŽs, 
notamment celle de devoir rŽsumer des pŽriodes historiques aussi grandes, avec une 
multitude de protagonistes. Je nÕai Žvidemment pas pu tous les citer, par manque de 
temps de recherche et par manque de connaissances, mais jÕai pu parler de ceux dont 
la vision mÕa le plus touchŽ.  
Par ailleurs, mon sujet du rapport homme/nature Žtant extr•mement vaste, jÕai mis du 
temps avant de trouver sous quels angles jÕallais lÕaborder.  

 Ce mŽmoire mÕa permis de mÕapproprier certaines bases concernant la relation 
entre lÕhomme et la nature. La nature me passionne depuis mon enfance et reste le 
sujet de multiples questionnements.  
En retra•ant les dominations et rŽconciliations, jÕai beaucoup appris sur les contextes 
historiques et politiques, sur les protagonistes des mouvements visants ˆ retrouver une 
certaine nature et sur leur pensŽe.  
Ceci mÕa permis de mÕouvrir aux diverses natures qui composent le monde et de mieux 
comprendre o• je me situais ainsi que la voie je voudrais prendre. 
Sans prendre conscience du passŽ complexe de cette relation, je ne pouvais Žtablir ma 
derni•re partie qui refl•te ma vision dÕun Ç"habiter naturellement"È.  
Ce mŽmoire reste un Žcrit thŽorique, mais cÕest pour moi la base qui me permettra de 
dŽvelopper ensuite une certaine approche dans la pratique architecturale.  

 A ma problŽmatique, Ç"comment lÕarchitecture peut-elle rŽconcilier lÕhomme et 
la nature?"È, je pourrais maintenant rŽpondre quÕelle ne le peut pas en restant seule. Je 
pense quÕil est nŽcessaire de garder une approche holistique, car lÕarchitecture seule ne 
peut pas changer enti•rement ni nos modes de vies, ni notre sociŽtŽ. Par contre, si nous 
choisissons de sÕallier autour de la problŽmatique dÕhabiter sur terre, naturellement, 
avec dÕautres domaines comme les sciences Žconomiques, sociales, politiques, 
naturelles et autres, il est possible de faire Žvoluer les mentalitŽs pour agir.  
Ce mŽmoire nÕest ni un constat catastrophiste, ni une pensŽe utopique mais sÕancre 
aujourdÕhui dans une sociŽtŽ et un syst•me, qui semble ˆ beaucoup dÕentre nous, •tre 
rŽvolu. Nul besoin de rappeler que la technologie est arrivŽe ˆ un point o• nous 
devenons nous-m•me des esclaves.  
 Si les hommes comprennent et prennent conscience de lÕimportance de la 
nature, alors ils militeront pour leur propre Žvolution et survie. Car la nature, elle 
survivra, avec ou sans eux. 
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